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LES WRITINGS DE LEON TROTSKY 
PUBLIES A NEW YORK 

350 personnes ont participe au meeting tenu le 30 avril 1978 a 
New York pour celebrer la sortie du douzieme volume de la 
collection des Writings commencee en 1969 sous la direction de 
George Breitman. 

L'effort realise par les editions Pathfinder est d'autant plus 
remarquable qu'il s'ajoute aux realisations precedentes : une 
vingtaine d'ouvrages de Trotsky, dont certains n'existent pas en 
fran\ais, comme The First Five Years of the Communist Inter­
national. II a ete obtenu grace a une vaste collaboration interna­
tionale dont l'Institut L. Trotsky peut beneficier a son tour. Les 
plans de Pathfinder pour poursuivre cette entreprise sont large­
ment fonction de l'ouverture des archives de Trotsky a Harvard 
en janvier 1980. L'hebdomadaire international du Socialist Wor­
kers Party Intercontinental Press/Inprecor, n° 19 du vol. 16, 
15 mai 1978, publie, en annexe, le texte d'une vingtaine de 
messages parvenus du monde entier pour feliciter Pathfinder d'une 
entreprise sans precedent sans laquelle la tache de l'Institut aurait 
ete encore plus difficile. 

J.-F. G. 

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons la 
mort de Joseph Hansen, membre du mouvement trots­
kyste des Etats-Unis depuis 1934, qui fut l'un des prin­
cipaux collaborateurs de Trotsky apres octobre 1938. 

Joseph Hansen etait l'un des dirigeants du Socialist 
Workers Party et membre du comite de parrainage de 
l'Institut Leon Trosky. La redaction des Cahiers Leon 
Trotsky s'associe avec emotion au deuil qui frappe le 
mouvement ouvrier tout entier. 

Editorial 

Avec ce premier numero des Cahiers Leon Trotsky, l'Institut Leon 
Trotsky est tout pres d'achever une premiere annee d'existence. C'est le 
temps d'un premier bilan qui nous parait confirmer a la fois la justesse 
et la necessite de l'entreprise. Trois volumes des CEuvres, dont la plupart 
des textes sont inedits, ont paru aux E. D. I., le premier, en juin, couvrant 
la periode mars-juillet 1933, le second en septembre ( juillet-octobre 1933), 
et le troisieme en novembre ( novembre 1933-avril 1934 ). Nous savons 
que, malgre le soin apporte a leur realisation, ces volumes ne sont pas 
exempts de defauts lies a la limitation de nos moyens. Cependant l'accueil 
qu'ils ont re\u montre que cet ensemble, avec l'appareil scientifique qui 
l'accompagne - introduction historique, notes sur les personnes et les 
evenements, index-, satisfait ace que nous voulions que soient ces publi­
cations : un outil de travail indispensable a la connaissance d'une epoque 
capitale de l'histoire du mouvement ouvrier et a une reflexion approfondie 
sur cette histoire. En effet, pour juger de l'reuvre de Trotsky et de son 
role, il faut d'abord pouvoir en prendre la mesure exacte. Fournir tous les 
documents, tous les eclaircissements historiques necessaires a une appre­
ciation rigoureuse et complete, tel est le but que s'assigne l'Institut, qui, 
pas plus que Trotsky lui-meme, n'appelle a un quelconque fideisme. 

Le role du dirigeant d'Octobre, du createur de l'Armee rouge n'a pu 
etre totalement occulte par l'enorme masse de mensonges et de falsifica­
tions qui, avant le piolet de Ramon Mercader, s'est abattue sur lui, surtout 
depuis qu' au milieu des annees soixante la monumentale biographie 
d'Isaac Deutscher a revele la stature veritable, non seulement de l'homme 
d'action mais aussi du theoricien de la revolution permanente. Mais les 
formes et l'ampleur de son combat dans la periode de l'exil sont loin 
d'apparaitre clairement meme au public informe. C'est pourquoi l'Institut 
a commence ses publications avec le travail de ces annees, travail qu'en 
mars 1935 Trotsky jugeait « le plus important de [sa] vie, plus important 
que l' epoque de la guerre civile » et « clans le plein sens du mot irrem­
plafable ». Les grands ouvrages de ce temps - Histoire de la Revolution 
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russe, Ma Vie, La Revolution permanente,, La Revolution trahie - ayant 
ete reedites, nous devions faire porter notre effort sur des documents dif­
ficilement accessibles et souvent meme inconnus du public frarn;ais : arti­
cles, brochures, discussions, resolutions, lettres - qui etaient alors un des 
principaux modes d'intervention de Trotsky clans les luttes. 

Notre premiere serie part du debut de 1933 OU l'histoire de !'Europe 
et du monde a connu une rupture decisive dont les consequences se font 
encore sentir aujourd'hui. L'actualite des problemes que Trotsky, clans 
les pires conditions, a du affronter, multipliant les mises en garde, indi­
quant les voies clans lesquelles chercher la solution, prevoyant la catas­
trophe, cette actualite veritablement extraordinaire justifie l'interet d'un 
public elargi et de nouvelles generations. 

Mais la serie 1933-1940 ne represente pas tous les projets de l'Ins­
titut qui entend publier l'ceuvre de Trotsky de la maniere la plus large 
possible. Une entreprise scienti:6.que aussi vaste - qui se mene en toute 
independance des cadres organisationnels du trotskysme, tout en incluant 
des militants des divers courants et des chercheurs - ne peut etre envi­
sagee comme l'ceuvre d'un seul. Des le depart l'Institut a coni;;u son acti­
vite comme un travail d'equipe debordant les frontieres fran~aises (seules 
des raisons administratives ont reduit a !'horizon fran~ais les membres du 
bureau). Comment ne mentionnerions-nous pas ici l'appui decisif que nous 
a donne Esteban Volkov, petit-:6.ls de Leon Trotsky, et tout ce que nous 
devons aux editions de Pathfinder Press qui, sous la direction de George 
Breitman, viennent d'achever la publication du douzieme volume des Wri­
tings pour la periode 1929-1940 ? L'aide de Louis Sinclair, auteur d'une 
gigantesque bibliographie de Trotsky, ne saurait non plus etre passee sous 
silence. Nous comptons a notre tour leur etre utiles en leur apportant les 
enrichissements qu'entra1ne toujours la continuation de la recherche. Avec 
les equipes qui se sont attelees a une tache analogue a la notre clans d'autres 
pays, une collaboration tres fructueuse s'est deja instauree. A nous tous 
de la poursuivre. 

C'est, avec l'elargissement de la connaissance de Trotsky par l'apport 
de documents et d'etudes, une des fonctions de ces Cahiers qui paraitront 
quatre fois par an que de concretiser cette collaboration internationale, en 
faisant circuler !'information, en assurant le reperage bibliographique de 
tous les travaux ayant trait a Trotsky en diverses langues, en suscitant 
des contributions diverses : souvenirs, temoignages de militants, docu­
ments inconnus, articles, etc. A la transformation de nos lecteurs en redac­
teurs, nous reconnaitrons le succes de notre entreprise. C'est a la faire 
vivre avec nous que nous les appelons. 

l~OBPLID XHMHR. 

Le hon chimiste - Boris EFIMOV, Caricatures 
Moscou, Editions des Isvestia, 1924 (avec une preface de L. Trotsky) 



Il y a quarante ans ... 

La Conference de Fondation 
de la IVe Internationale 

Le premier numero des Cahiers Leon Trotsky sort au moment du 
40" anniversaire de la conference dite de Lausanne qui decida la proclama­
tion de la IV0 Internationale. 

Fidele a sa vocation historique, l'Institut a voulu marquer cet anni­
versaire par la publication de plusieurs documents, touchant directement 
a cet evenement. 

Les deux premiers sont les extraits concernant cette conference de 
deux circulaires du Secretariat international, respectivement datees du 
r avril et du 11 juin 1936, toutes deux redigees par Rudolf Klement. 
Copies de ces circulaires nous ont ete remises par le camarade George Breit­
man. Nous en avons respecte la presentation, les abreviations ... et les fautes. 

Le troisieme document - double - est le compte rendu de la confe­
rence d' a pres les notes prises par un delegue americain ( publie dans 
Documents of the Fourth International) avec en regard le compte rendu 
d' a pres les notes prises par un des delegues franfais, Pierre Naville ( publie 
en 1938 dans Quatrieme Internationale). 

Ce document est suivi d'un tableau faisant apparattre l'identite reelle 
des delegues mentionn!:s dans ces deux comptes rendus. 



I 

La deuxieme conference internationale 
pour la IVe Internationale 0) 

II n'est certainement pas besoin d'expliquer ici l'urgente necessite 
de cette conference, vu aussi bien sous l'angle de !'experience vecue depuis 
juillet 1936 (2) que des evenements grandioses a venir. Ce sera en effet 
probablement notre derniere conference internationale avant la guerre 
mondiale et les evenements revolutionnaires qu'elle devra inevitablement 
engendrer. II s'agira pour nous de faire le bilan de notre experience, de 
verifier, de confirmer et de preciser notre programme et notre politique, 
de consolider les bases ideologiques et organisationnelles de la IVe Inter­
nationale, afin qu'elle puisse efficacement jouer le role dont l'histoire l'a 
charge. S'agira+il de la « fondation » de la IVe Internationale ? C'est cer­
tainement mal poser la question. Le processus de la formation de la 
IVe Internationale a depuis longtemps commence et ne cessera pas avant 
si tot. II faut en tout cas que ceux qui a travers le monde luttent pour le 
programme bolchevik de la IVe Internationale batissent, consolident, elar­
gissent leur organisation internationale, adoptent, sur la base de leur pro­
gramme commun, des regles communes pour leur conduite, appliquent 
a l'echelle nationale et internationale le centralisme democratique. Puisse 
la deuxieme conference internationale etre un important nouveau pas dans 
cette direction ! 

La premiere conference avait charge quelques camarades d'elaborer 
un projet de programme. Or ce travail fut empeche par les evenements. 
A sa place sera fourni un projet de manifeste programmatique analogue 
a celui dont la Ille Internationale s'etait contentee dans les premieres 
annees de son existence. 

(1) Extrait de la circulaire du S. I. datee du 1er avril 1938, archives de la 
Bibliotheque d'Histoire sociale, New York. 

(2) La « premiere conference pour la IVe Internationale » s'etait tenue 
a Paris, salle Pleyel, les 29, 30 et 31 juillet 1936; il y etait fait reference sous le 
nom de « conference de Geneve ». 
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Date 

La date de la conference avait deja ete fixee pour octobre 1937 ; faute 
de preparation, elle a du etre remise a plusieurs reprises. Elle n'est encore 
pas definitivement fixee. II faut compter avec elle a peu pres un mois et 
demi apres la parution des documents preparatoires les plus importants. 
La date precise ainsi que le lieu de la conference seront communiques aux 
delegues seuls. La plus grande discretion est de mise pour la date et le lieu. 

Ordre du jour 

L'ordre du jour a ete fixe comme suit par le S. I. 

1. - ESP AGNE. Charge de theses : Crux (3 ). 
2. - L'EXPERIENCE BLUM ET SA SIGNIFICATION INTERNA­
TIONALE. Theses. Rapporteur : Clart (4). 
3. - GUERRE (revision de nos theses de 34 en fonction de l'actualite 
et les completer de l'acquis de I' experience et des discussions depuis 34) : 
Trent (5). 
4. - URSS. Le cam. Sedov (6) etant mort, ce texte devra etre elabore 
soit par le cam. Crux, soit par un cam. americain competent. 
5. - COLONIES. Theses et rapporteur : Vilain (7). 
6. - (En resume de la partie politique gener. de l'ordre du jour) : 
MANIFESTE PROGRAMMATIQUE, tenant lieu de programme : Crux. 
7. - RAPPORT D'ACTIVITE DU S. I. : Camille (8). (Les circulaires 
et bulletins du S. I. en sont une partie). 
8. - RAPPORT FINANCIER : Camille. 
9. - ST A TUTS : Camille ( un projet est elabore depuis automne dernier ). 
10. - (En conclusion de la partie organisation) : ELECTION DE LA 
NOUVELLE DIRECTION INTERNATIONALE. 
11. - AMERIQUE LATINE. (Une preconference latino-americaine 
vient de se tenir. Ses theses seront reproduites dans le bull. interieur. La 
decision definitive appartient a la conference internationale. 
12. - ETATS-UNIS : document a fournir par le S. W. P. 
13. - Les resultats de la preconference des sections de toutes les ameri­
ques et du pacifique qui devra se tenir sous peu. 
14. - Etc. Di:fferentes questions nationales pour lesquelles devront etre 
formees des commissions speciales. Les rapports devront etre fournis par 

(3) Trotsky. 
(4) Jean Rous, membre du S. I. 
(5) Max Shachtman. 
( 6) Fils a1ne de Trotsky. 
(7) Pierre Naville. 
(8) Rudolf Klement. 
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les sections elles-memes. Devront etre traitees et tranchees absolument les 
questions hollandaise, allemande, anglaise, tchecoslovaque. Un cam. rou­
main a soumis au S. I. une these sur le Balkan qui sera soumise a la discus­
sion internationale. 
15. - QUESTION SYNDICALE. Theses, rapport : 0. Fischer et Boi­
tel (9). 
16. - DEFENSE CONTRE LE GUEPEOU. 
17.- - CONFLITS. 
18. - DIVERS. 

Taus les projets importants devront paraitre au bull. int. Les sections 
sont invitees a fournir leurs rapports, leurs theses nationales, leurs amen­
dements, etc. La conf. decidera des mandats. Mandats imperatifs non 
acceptes. Les frais des delegations sont entierement a la charge des sec­
tions. 

(9) Oskar Fischer etait le pseudonyme de !'Allemand Otto Schussler et Boite1 
du Fran~ais Joannes Bardin. 



II 

Conference internationale (lO) 

Preparation politique ( projets de theses, resolutions, etc.). Jusqu'ici 
il n'y a qu'un seul document essentiel d'edite, destine specialement a la 
consideration des deux conferences internationales, adulte et jeune, a 
savoir le projet de Programme transitoire, la piece centrale. Ce projet est 
edite en frarn;ais dans la revue du POI « Quat. Internationale » ; en alle­
mand sous forme d'un bulletin interieur du S. I. ; en anglais sous forme 
d'un bulletin interieur du Soc. Workers Party americain ; en russe par 
le Bulletin de !'Opposition. Nous supposons que la discussion de ce docu­
ment batte partout son plein. Nous insistons pour qu'il soit mis a l'ordre 
du jout des seances des Comites centraux, ou de conferences nationales 
des sections, qui pourraient se tenir avant la con£. int. (comme c'est par ex. 
le cas pour le PSR belge). 

Autres documents : La section allemande (IKD) soumet a la con£. 
intern. 2 des theses qu'elle a adoptees a sa conference d'aout 1937 
(publiees en janvier 1938 dans son organe « Unser Wort » ), notamment : 
une « These sur la construction de la JV• Internationale », et une « these 
sur la guerre civile en Espagne ». Sans encore les avoir discute lui-meme, 
le S. I. invite les autres sections a les etudier. A cette fin une edition fran­
~aise sous forme de bulletin international est en preparation. La these 
espagnole s'oppose d'ailleurs dans son point 9 a un amendement de la 
these sur l'U. R. S.S. de la derniere con£. intern., vote par le S. I. (Voir 
SIP (11) n° 15/16 du 20 dee. 36, page 46). 

Les cam. anglais du Militant Group nous ont soumis une declaration 
sur la politique en Angleterre qui sera publiee egalement au bulletin du S. I. 

Les cam. polonais ont promis un travail analogue concernant leur 
pays. 

Le S. I. vient d'elaborer un projet de statuts qui sera incessamment 
soumis par voie de bulletin. Le projet fait par le cam. Camille n'a pas ete 
retenu par le S. I. II ne sera done soumis qu'au nom de ce camar::tde seul. 

(10) Extrait de la circulaire du S. I. datee du 11 juin 1938, archives de la 
Bibliotheque d'Histoire sociale, New York. 

(11) Service d'Information et de Presse, edite par le S. I. 
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Le cam. Crux ne sera pas en mesure de fournir un projet de these sur 
l'Espagne, ni sur l'U. R. S.S. 

D'autre part, quelques points de l'ordre du jour prevu tels que 
3) (guerre) et 4) (U. R. S.S.) etc. sont deja, quant au fond, abordes au moins 
en partie dans le programme transitoire, de sorte qu'il n'y a guere besoin 
de theses speciales. 

Nous ne savons pas encore a quelles contributions nous devons nous 
attendre de la part des camarades americains. 

Des que nous aurons rec;u les textes elabores a la preconference de 
New York, nous les publierons au bulletin interieur, ainsi que les theses 
elaborees a la preconference de Mexico. 

Quant aux autres theses (France, Colonies, etc.) elles ne sont pas 
encore pretes. Les theses syndical es non plus. 

Ordre du jour 

L'ordre du jour communique dans la premiere circulaire subit des 
maintenant une modification dans le sens que le point 6) est (manifeste 
programmatique) remplace par le projet de programme transitoire. 

Derriere le point 15) il faudra ajouter le point important suivant : 
SECOURS INTERNATIONAL, creation d'un organisme mondial 
d'entr'aide contre la repression, respectivement : coordination des efforts 
existants sur ce plan. 

Sur les points 14 (questions nationales) et 17 ( conflits) figureront 
aussi le conflit de !'organisation mexicaine et la demande d'intervention 
contre le cam. Vereecken (12), faite par le cam. T. (voir annexe de cette 
circulaire). 

Date approximative : Fin juillet 1938. La date precise et l'endroit 
de la conference ne seront communiques qu'aux delegues eux-memes, res­
pectivement aux Bureaux politiques des sections nationales. 

La conference internationale des jeunes se tiendra immediatement 
apres la conference adulte. Les delegues des organisations de jeunesse par­
ticiperont a la conference adulte. 

Participation : Ne participeront aux deux conferences que des dete­
gues reguliers d'organisations appartenant a la IVe Internationale, et des 
delegues fraternels d'organisations proches d'elle qui voudront y assister. 
Les conferences se tenant au secret, aucun auditeur ne sera admis. 

Delegues et mandates : Toutes les organisations desirant participer 
aux conferences sont invitees 

a) a designer au plus Vite Jeurs delegues, OU 

b) a designer le ou les camarades auxquels elles transmettent leur 
mandat; 

(12) Georges Vereeken n'a appris qu'apres-guerre que l'orthograph~ reelle 
de son nom etait « Vereeken » et non « Vereecken ». 

FONDATION DE LA IV0 INTERNATIONALE 15 

c) a communiquer au plus vite au Secretariat International les noms 
des delegues ou camarades mandates. LES DISPOSITIONS CONCRETES 
ET DETAILLEES SUR LA TENUE DES CONFERENCES NE SERONT 
COMMUNIQUEES PAR LE S. I. QU'AUX REPRESENTANTS DES 
ORGANISATIONS QUI ONT DONNE SUITE A CETTE DEMANDE. 

Adresses : II faut que toutes les organisations qui participeront aux 
conferences nous envoient PAR RETOUR UNE AD RESSE SPECIALE, 
PARTICULIEREMENT SURE ou nous adresserons les indications 
necessaires. Nous leur donneron's alors egalement des adresses speciales 
par lesquelles correspondre avec nous. 

Les delegations des organisations jeunes doivent. proceder 4e la meme 
fac;on avec le S. I. des jeunes, en adressant au besom des copies au S. I. 
adulte. ,. 1 d 'l' 

Frais : Les frais de voyage aller et retour et de se1our pour es e e-
gues seront entierement a la charge des organisations nationales. L~s dele­
gues doivent en outre etre munis de quelque argent pour les depens:s 
imprevisibles. L'etat de nos finances ne nous permettra que de couvrir 
les depenses centrales. 

Encore, sur ce plan, devons-nous etre assures de !'aide ,financ~ere des 
sections. Celles-ci doivent non seulement nous envoy:r d.es mazntenan_t 
leurs cotisations internationales, mais encore des contributions extraordi­
naires afin d'assurer aux conferences toutes les conditions voulues de regu­
larite 'd'efficacite et surtout de securite. 

Securite. La tenue, la date des conferences, Ia ville ou elles se tien­
dront les noms des delegues, la date et la destination de leur depart, etc., 
c' ad: tout ce qui, meme de loin, pourrait fournir des indications a la 
police, doivent fare strictement gardes secrets n?n set;len;ient ~evant le 
monde exterieur, mais encore devant la base de I organisation meme. L~s 
delegues, surtout ceux qui sont bien connus, doivent s'entourer d'un maxi­
mum de precaution. 

Previsions. Des maintenant, nous sommes assures d'une nom~reuse 
delegation americaine et nous sommes a peu pres certains de la presence 
de delegues franc;ais, belges, hollandais ( G. B. L.) ( 13). Le R .. S. A. ~: .( 14) 
n'a pas repondu a la J6 invitation), allem~n~s, grecs, P?l~nais, bresih:ns, 
lituaniens, suisses, norvegiens, anglais, autnchiens. Nous msisterons pa~ticu­
lierement sur la presence de delegues espagno~s, tcheco~lovaques, mdo­
chinois, et, au possible, balkaniques C~{oumam~, Bulgarie). Quant a1;1x 
sections outre-atlantiques (Canada, Chme, Afoque du Sud, Austrahe, 
Mexique, Argentine, Chili, Puerto-Rico, etc.) il etait ei:tendu qu'ell~s 
seraient au possible representees par delegues ou manda~aire~ aux 2 pre­
conferences, mais qui n'ont realise ce plan qu'a une tres foible mesure, 
se bornant plut6t a un travail politique-theorique (theses). (Les camarades 

(13) Groupe bolchevik-leniniste hollandais, forme par _une .s~is/sion du R. S._A. P. 
(14) Patti ouvrier socialiste revolutionnaire hollanda1s dmge par Sneevhet. 
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ont pu lire dans la « Lutte ouvriere » fran~aise, etc., un compte rendu de 
la preconference de Mexico ; un autre sur celle de New York vient de 
paraitre dans le « Socialist Appeal » du SWP americain. Les documents 
qui y furent elabores afin d'etre soumis aux conferences internationales 
seront bientot publies au bulletin interieur du S. I.). Quant aux camarades 
du Danemark, de Palestine, du Maroc, d'Alger, de Yougoslavie, de Let­
tonie, nous ne pouvons guere esperer les voir representes aux conferen­
ces, les difficultes materielles etant trop grandes. Les bolcheviks-leninistes 
de l'U. R. S.S. ne seront pas directement representes non plus, malheureuse­
ment, notre cam. S(edov) etant mort et le cam. T. ne pouvant se deplacer. 
Cependant le groupe d'etude de langue russe qui se forme a P(aris) sera 
certainement represente par un delegue fraternel. 

Delegations fraternelles : le R. S. A. P. a ete invite, mais n'a donne 
aucune reponse. Le POUM et le PSOP (Pivert) seront invites a se faire 
representer. 

Angleterre. Quelques-uns des delegues americains passeront en 
Angleterre charges par le S. I. d'enqueter sur la situation des differents 
groupes anglais, d'envisager avec les camarades de tous les groupes les 
possibilites d'une collaboration et de leur unification et de soumettre a la 
conference un projet de reglement definitif de cette question. Les delegues 
s'inspireront de la resolution sur l'Angleterre de la derniere conference 
internationale et s'abstiendront de negocier sur la base de propositions 
determinees, leur tache etant surtout d'information et de coordination. 
A signaler qu'en Ecosse, un Parti socialiste revolutionnaire evolue vers 
la IV0 Internationale. Les delegues americains verront s'il y a moyen de les 
amener a notre conference. 

Mexique. Trois camarades americains (15) avaient pris !'initiative 
d'investiguer (sic) sur le conflit dans la section mexicaine. Ils rendront 
compte de leur travail a la conference internationale, et, des leur arrivee, 
au SI. Nous esperons traiter cette question avant la conference clans un 
bulletin interieur. 

(15) James P. Cannon, Vincent R. Dunne et Max Shachtman avaient en realite 
ete charges de cette enquete par le comite panamericain du S. I. 

III 

Conference de Fondation 
de la Ive Internationale 

P.-V. en anglais 

Held at Lausanne on Saturday, 
September, 3 1938. 

The meeting was called to order 
at 9.30 a. m. 

Comrades Hie, Gould, and Summer 
were appointed secretaries. 

Comrade NAVILLE, in a preli­
minary statement, said that there 
were representatives present from 
eleven countries, namely; America, 
England, France, Belgium, Holland, 
Greece, Italy, Germany, Russia and 
Brazil; in addition, certain delegates 
held mandates from Spain, Czecho­
slovakia, Canada, and Mexico. In 
view of the illegal circumstances 
under which the congress was being 
held, the I. S. had decided to divide 
the work in such a way that the 
full congress would have to meet 
on one day only. There had already 
been a series of preliminary com­
missions to deal with the various 
national questions and these would 
report to the congress. Today there 
was the preliminary assembly which 
it was hoped to bring an end by 

P.-V. en fram;ais 

Apres le travail des commissions, 
sous la direction du secretariat inter­
national pendant un mois environ 
s'est tenue une assemblee pleniere de 
la conference, seule mandatee pour 
prendre des decisions definitives sur 
les points essentiels discutes pendant 
toute la preparation; de la conference. 

la seance 
A. - Point a l'ordre du jour : 
rapport du S. I. 
V. expose clans quelles conditions 
a ete convoquee et preparee cette 
conference internationale et propose 
un ordre du jour des travaux des 
seances plenieres. 

Les seances plenieres ont ete pre­
parees, avec la collaboration et sous 
la direction du S. I. par des commis­
sions particulieres qui soumettront 
le resultat de leurs travaux a la 
conference. Les seances plenieres 
pourront elles-memes fare suivies de 
reunions de commissions speciales 
destinees aux travaux complementai­
res de redaction et de mise au point. 
Ces commissions designees par la 
conference seront seulement des com­
missions. 
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10 p. m. that evening. In addition, 
there would, if necessary, be supple­
mentary commissions. The Agenda 
proposed by the IS for the Plenary 
Session was as follows: 

I. Report of the IS since the Geneva 
conference in July 1936. 

II. Discussion of the draft of the 
Transitional Program: a) The Trade 
Union question, b) The Russian ques­
tion, c) the questions of Spain, war, 
etc. 

III. Resolution on the Sino-Japanese 
war. 

IV. Resolution on the role of Ame­
rican imperialism. 

V. Statutes of the Fourth Interna­
tional, including the question of 
proclaiming the International. 

VI. Reports of the Preliminary Com­
missions. 
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L'ordre du jour des seances ple­
nieres comporte : 

1. Rapport du S. I. 

2. Theses internationales qu'on peut 
diviser en trois grands chapitres : 
a) Questions ouvrieres ( comites, syn­
dicats, controle ouvrier, etc.) b) 
U. R. S.S., c) Probleme de la guerre; 
situation en Espagne et en Chine. 

3. Statuts de I' organisation interna­
tionale et determination de son role. 

5. Solidarite internationale. 

6. Jeunes. 

7. Nomination du comite executit 
international. 

A la presidence d'honneur de la 
conference, tous les delegues placent 
les noms de leurs chers camarades 
Leon Sedov, Erwin Wolf, Rudolf 
Klement, anciens membres du secre­
tariat international des bolcheviks­
leninistes, tombes clans la lutte contre 
la contre-revolution stalinienne, de 
Ignace Reiss, de Moulin (Freund), 
de Skalos, taus victimes de la terreur 
fasciste et stalinienne, et de tous les 
emprisonnes et victimes de la lutte 
de classes internationale, combattants 
de la IV0 Internationale, au premier 
rang desquels Ta Tu Thau. 
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Comrade BorTEL considered that 
the proposed arrangements for the 
Plenary Assembly allowed too little 
time for discussion of important 
matters. 

NAVILLE: pointed out that in existing 
circumstances, it would in practice 
be impossible to have any further 
sessions of the Plenary Assembly. 

LEBRUN: proposed that the present 
session be prolonged until midnight. 
After some further discussion, it 
was agreed that the proposals of the 
IS be accepted, with the possibility 
of reconsidering the question later 
if necessary. Comrade Shachtman 
was elected president. Comrades 
Leon Sedov, Erwin Wolf und Rudolf 
Klement were elected honorary pre­
sidents. 

I - Report of the International Secre­
tariat, presented by Comrade 
NA VILLE. 

Owing to the tragic death of Kle­
ment there would be no formal 
report; Klement had had a detailed, 
written report in preparation which 
was to have been circulated, but it 
had disappeared with the rest of the 
papers. The present report would be 
merely a summary. 

In spite of enormous difficulties 
- which were typified by the fate 
of Klement - there had, during the 
two years since the Geneva Confe­
rence, been real progress in the 

Puis V, au nom du S. I., fait un 
bref rapport resumant l'activite du 
S. I. depuis juillet 1936, date de sa 
precedente designation. 

En 1936, la conference a ete pre­
paree rapidement : Ies documents 
principaux n'avaient pas ete discutes 
clans Ies sections. Un progres impor­
tant a ete fait. Cette conference a 
ete preparee clans des conditions tres 
difficiles, sous les coups d'une repres­
sion sans precedent de notre mouve­
ment. Notre camarade Klement a ete 
tue au cours meme de Ia preparation. 
Cependant nous sommes parvenus a 
assurer une veritable et profonde 
preparation politique. Les theses poli­
tiques generales ont ete editees au 
mois de mai en fran~ais, allemand, 
anglais et russe et discutees aussi 
bien par les directions des sections 
nationales que par Ies membres de 
base. 

Des commissions ont prepare le 
travail clans diverses sections. Un 
projet de statuts a ete prepare et dis­
cute au S. I. et clans les principales 
sections nationales. 
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International, progress which was 
witnessed by the series of documents 
issued from time to time by the IS 
and by the commissions which had 
been set up. 

The chief reason for this progress 
was that the various national sections 
had during this period participated 
actively in practical political work. 
The reflection of this activity was to 
be seen in the preparation of the 
present World Congress. The events 
of the last two years had afforded 
the national sections and the Inter­
national as a whole, invaluable poli­
tical experience. The developments 
in the Soviet Union, especially the 
Moscow trials, had had a marked 
influence on the work and discussions 
in our sections. In France and Spain 
particularly and to a lesser extent 
in other countries, the experience of 
the Popular Front and the new turn 
of the Communist International ha<l 
been of enormous educative value 
to our cadres. The invasion of 
Abyssinia by Italy and of China by 
Japan, the growing antagonism of t?e 
great imperialisms, and the ever-m­
creasing danger of war had given our 
sections in all countries a real political 
training and education. The expe·· 
rience gained in all these fields was 
clearly reflected in the theses before 
the congress. 
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En:fin des conferences nationales ont 
eu lieu a Mexico pour l' Amerique 
latine, et a New York pour tous les 
pays de l' Amerique et du Pacifique. 
Des problemes comme ceux de 
l'U. R. S.S. ont ete largement discu­
tes clans les congres nationaux de 
nos sections, et de nombreux docu­
ments ont ete publies clans notre 
presse. Cette conference represente 
vraiment un effort d'elaboration poli­
tique important. En meme temps, nos 
sections ont ete entre 36 et 38 beau­
coup plus etroitement melees aux 
luttes nationales et internationale::; 
qu'auparavant. La vie politique a ete 
etudiee avec une participation plus 
grande de chaque section. Il suffit de 
mentionner clans ce laps de temps de 
deux ans les grands evenements sui­
vants : 
a) La revolution et la guerre civile 
d'Espagne} actuellement clans une 
phase de declin. Le travail de nos 
camarades en Espagne, meme peu 
nombreux, a fourni a tout le mouve­
ment un materiel politique et orga­
nisationnel extremement riche. Des 
camarades de plusieurs pays se sont 
rendus en Espagne. Les evenement~ 
d'Espagne ont permis une large veri­
fication politique de nos conceptions, 
meme clans nos rangs. Si les resultats 
ont ete insuffisants, cela est du surtout 
a !'evolution politique anterieure en 
Espagne parmi nos amis. Le S. I. a 
joue un role important clans le main­
tien des positions marxistes clans la 
revolution espagnole, et a ete seul a 
le faire. 
b) U. R. S.S. Depuis deux ans, pro­
gres enormes du bonapartisme stali­
nien. Les trois Proces ont marque 
une etape de grande importance. 
Toute l'ancienne generation dirigeante 
des bolcheviks rallies a Staline a 
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As for the practical functioning of 
the International. At the Geneva 
conference an International Bureau 
of members was appointed which 
was to meet at intervals: this bureau 
in fact never met, chiefly for two 
reasons. In the first place, a num­
ber of members of the bureau subse­
quently left the Fourth International: 
e. g. Serge, Muste, Sneevliet, Chen 
Tu-hsiu, Feroci, Zeller. Secondly the 
geographical distribution of the mem­
bers of the bureau made it practi-

peri. Le S. I. et nos di verses sections 
ont fourni un gros effort contre les 
proces de Moscou, qui a permis d'elar­
gir notablement !'agitation clans 
divers pays (France, Etats-Unis). Le 
probleme russe a ete tres discute et 
fit l'objet d'articles et docull\ents 
nombreux parus clans notre presse. 
c) L'experience du Front populaire. 
Nos organisations, surtout en France 
et en Belgique, ont ete amenees a 
intervenir clans les mouvements de 
greve, a demasquer !'alliance bour­
geoise du Front populaire. Precise­
ment, sur ce point, les theses inter­
nationales contiennent le fruit d'une 
experience concrete de nos sections 
europeennes, et pas seulement des 
directives elaborees clans l'abstrait. 
cl) Le danger de guerre imperialiste. 
Depuis deux ans, ce danger a pris 
une forme plus precise. La lutte pra­
tique de nos sections contre ce cou­
rant, contre le chauvinisme, l'Union 
sacree, les sophismes opportunistes, 
a ete tout a fait generale, et elle aussi 
appuyee clans les principaux pays sur 
!'experience d'une lutte avec l'avant­
garde ouvriere. Les evenements d'Ex­
treme-Orient, d'Europe centrale en 
particulier, ont ete etudies. 

Dans un rapport etendu, il convien­
drait aussi de marquer toutes les 
magnifiques experiences de lutte des 
bolcheviks leninistes indochinois, des 
organisations d'Amerique du Sud, en 
particulier. 

Travail du S. I. 
La conference de juillet 36 avait 

nomme un Conseil general, organisme 
qui n'a jamais existe, et dont plusieurs 
membres nous ont quittes. En fait, 
c'esr le bureau international et le 
secretariat qui ont travaille. 
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cally impossible to call regular 
meetings. Thus the International 
Bureau from the beginning had no 
real existence. The work of the 
International was in practice carried 
on exclusively by the International 
Secretariat. But even the functioning 
of the Secretariat was in practice grea­
tly hampered by a frequent change 
of personnel, and by the fact that 
the American section was unable to 
help or participate in international 
work. The activity of the Secre­
tariat was further hindered by the 
equivocal position of the Dutc:h sec­
tion and the lack of cooperation of 
Sneevliet a member of the secretariat, 
who subsequently broke openly with 
the International. Feroci, another 
member of the IS, also did not parti­
cipate in its work and later left us. 
Thus the real work of the IS was 
carried on exclusively by Naville, 
Clart, Wolf and Klement, the two 
latter being the administrative secre­
taries. The kidnapping of Wolf by 
the GPU in Spain struck a great 
blow at the IS and another irreparable 
loss has just be sustained by the 
murder of Klement. During the last 
few months, Lebrun and Busson, 
coopted members of the IS had don~ 
invaluable work. The seat of the IS 
had originally been fixed in Brusels: 
but because of the peculiarity of 
organization of the Belgian section, 
it was found impossible to ensure 
its functioning there, and so it has 
been transferred to Paris. 

It was in the face of these diffi­
culties that the IS had had to conduct 
its work. That work had been 
marked by a lack of centralization, an 
absence of close contact between the 
center and the national sections, 
except those in France and Belgium, 
and in general by bad organization. 
These were very serious criticisms; 
but in spite of its failings, and in 
spite of the extreme difficulties under 
which it worked, the IS had never-
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Dans le bureau et clans le S. I., il 
y a e~. des modifications dans la 
compos1t1on. 
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theless discharged at least its most 
fundamental duties. It had at the 
very beginning of the Civil War sent 
a delegate to Spain and given every 
8ssistance in organizing a Spanish 
section, had officially condemned the 
deviations of the Dutch section on 
the Spanish question; and had col­
lected money an organized aid for 
Spain according to the means at its 
disposal. It had issued a resolution 
on the Sino-Japanese war and had 
led a discussion on the question. In 
addition, it had published a series of 
valuable internal international bulle­
tins. It had intervened in various 
disputes in the national sections, and 
in particular it had recently aided 
in the settlement of the English, 
Polish, Czech, and Greek questions. 
If the circumstances of its work 
were remembered, these were no 
mean achievements. 

There would be a full report on 
the work of the Youth. Bureau at 
the forthcoming Youth Congress; at 
present it was sufficient to say that 
the Youth Bureau also had not been 
functioning as it should; too little 
work has been achieved, and it also 
was characterized by bad organization. 
It had, however, issued a series of 
bulletins, and has maintained its 
contacts with the French, Belgian) 
English, American, and German 
youth. 

Since the Geneva conference the 
IS had had no official contact with 
the London Bureau. Both the 
POUM and the PSOP however, had 
proposed to send an observer to the 
present congress. Owing to the ille­
gal circumstances of the congress, it 
had not been possible to accept this 
proposal. It should be noted that 
at its national conference the PSOP 
had not affiliated to the London 
Bureau in spite of the fact that 
Brockway came especially to urge 
this. If the ILP should affiliate to 
the Labour Party, the London Bureau 

II a assure une nouvelle direction 
internationale clans les questions essen­
tielles, a developpe les liaisons, a 
lutte pour le programme marxiste. 

Parallelement, le bureau des Jeunes, 
bien que restreint, a prepare une 
renaissance de notre mouvement clans 
les jeunesses. 

Le S. I. de la IV0 a maintenu une 
cohesion politique clans le mouvement 
alors que le bureau de Landres s'est 
revele depuis 1936 un lieu de passage. 

Ce bureau a ete quitte par le parti 
ouvrier norvegien, passe a la n· Inter­
nationale. Le P. S. 0. P., sous la pres­
sion de sa base, n'y a pas adhere. I1 
ne lui reste que l'I. L. P. en passe de 
reintegrer le Labour Party. Le reste 
est compose de petits groupes sans 
programme politique defini. Dans la 
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will practically cease to exist. It 
was therefore incorrect, as the Czech 
section tended to do, to attach any 
great importance to the London 
Bureau, which was visibly dying. 

That ended the summary report of 
the IS; there would now be a general 
discussion of international organiza­
tion, bearing in mind however that 
the proposed new statutes of the 
International would be a separate item 
on th~ agenda. 

STEPHEN: wanted to ask two ques­
tions: 1) Had the national sections 
increased in membership since the 
Geneva Conference? 2) Had the IS 
issued the necessary directiv1es on 
political questions? 

NAVILLE: 1. did not have reliable 
statistics for all the sections, but it 
could be said that some of the sec­
tions at least had grown considerably, 
e. g. America, England; 2. referred 
again to resolutions on Spain, China, 
etc. at to the constant help given 
by the IS to the French section. 

BOITEL: considered that it was a 
serious mistake not to have accepted 
an observer from the PSOP and the 
POUM. 

CLART: was in general agreement 
with the report. The disappearance, 
by abandonment of the Fourth or by 
murder by the GPU, of more than 
half the members of the bureau, 
together with the errors, both orga­
nizational and political, of the various 
nationl'.1.1 sections had brought about 
a period of stagnation in the Inter­
national. There were now signs of 
redressment, of which the fusions of 
the groups in England and Greece 
were examples. In addition our 
opponents were in disarray: it was 
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conference restreinte qu'il a convo­
quee au printemps, ce bureau n'a 
meme pas rompu explicitement avec 
la politique de Front populaire. Il 
s'est associe avec les brandieriens. 

ST. demande s'il y a une augmentation 
du nombre de nos sections, et un exa­
men de l'activite pratique du S. I. 

V. repond qu'il y a une augmentation 
et met la conference en detail au 
courant du travail pratique du S. I., 
en particulier clans la situation espa­
gnole et fran~aise. II souligne que le 
travail pratique ne peut etre que ce 
que lui permet la vitalite reelle des 
sections. 

BL demande comment s'est reglee 
!'invitation au P. S. 0. P. Ils ont 
accepte de venir, mais les circons­
tances ont empeche leur participation. 
II fallait leur repondre. Ne pas le 
faire aurait ete une erreur politique. 

CL. estime que la conference est 
un succes politique, bien qu'il s'agisse 
de partis de cadres. Politiquement, 
le P. 0. U. M. a fait une deroute 
complete. Sneevliet est reduit a parler 
de manque de tact. Plusieurs de nos 
meilleurs camarades ont ete frappes 
par suite d'erreurs politiques ou d'or­
ganisation. L'unification des groupes 
clans certains pays est tres impor­
tante. La lutte contre le centrisme 
doit etre menee de fa~on positive. 
Faire des publications sur les princi­
pales questions. 
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even necessary for the London Bureau 
to send observers to our congress. 

The time had come to concentrate 
our energies upon three main objec­
tives: 1. a vigourous policy of unity 
of action around the program of the 
Fourth International which would 
draw to us the best elements among 
the centrists, especially among the 
PSOP and other groups in the Lon­
don Bureau. 2. the systematic 
strengthening of the national sections, 
particularly - because of its major 
political importance - of the French 
section; for this purpose it was 
absolutely essential that the IS should 
be actively supported by the Ame­
rican section, and in particular that 
comrade Shachtman should remain in 
Europe as a permanent American 
member of the IS; 3. a determined 
campaign of revolutionary propaganda 
directed toward the broad masses of 
the working class. 

The speaker agreed with Boitel 
that observers should have been 
accepted from the POUM and the 
PSOP. 

Resolution: that a comm1ss10n be 
appointed to interview these obser­
vers, exolain to them the circumstan­
ces of the congress, report to them 
on the congress, and hear theit 
reports. 

Agreed. 
Appointed: Cannon, Shachtman, 
Clart, Lebrun, Lesoil, James, Ste­
phen and Busson. 

LEBRUN: criticized the report on the 
ground that it did not give a list 
of the national sections and groups. 

SPEROS: considered that time should 
be allowed for a thorough discussion 
of both political and organizational 
questions relating to the national 
sections. 

Pour le P. S. 0. P. et le P. 0. U. M., 
on peut designer une delegation qui 
les rencontrera plus tard. 

SP. estime necessaire d'en venir a la 
discussion sur le programme, qui est 
insuffisan t. 
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SHACHTMAN: suggested that since, 
owing to the death of Klement and 
the disappearance of his papers, the 
required material was not at hand 
for such a discussion, a written report 
on the work of the national sections 
be appended to the minutes. A 
resolution to this effect was agreed. 

STEPHEN: moved that the list of the 
national sections with their approxi­
mative memberships be read. 

NAVILLE: the sections could be 
roughly divided into three groups: 1. 
affiliated parties; 2. sympathetic par­
ties and groups; 3. very small groups 
and contacts. 
America: 2 500 
Belgium: 800 
France: 600 
Poland: 350 
England: 170 
Germany: 200 (120 in prison) 
Czechoslovakia: 150/200 
Greece: 100 
Indochina: legal: 

Chile: 100 
Cuba: 100 

illegal: 

South Africa: 100 
Canada: 75 
Australia: 50 
Brazil: 50 
Holland: 50 
Spain: 10/30 
Mexico: 15 
Switzerland 
Norway 
Denmark 
Rumania 
Austria 
Russia 
Bolivia 
Puerto Rico 
Argentina 
Uruguay 
Venezuela 
China 
Italy 
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V. donne communication des org~­
nisations affiliees ou en liaison avec 
le Secretariat international : Orga­
nisations regulierement affiliees : 

France : Parti ouvrier internationaliste 
(bolchevik-leniniste). Jeunesses socia­
listes revolutionnaires. 
Angleterre : Revolutionary Socialist 
League. 
Belgique : Parti Soc~al~ste R~volut~on­
naire. Jeunesse sociahste revolut10n­
naire. 
Allemagne : Communistes Interna­
tionalistes d'Allemagne. 
Pologne : Groupe Bolc~e\;'ik-Lenini~te. 
Etats-Unis : Parti Socrnhste Ouvner. 
Jeunesse Socialiste. 
Canada: : Groupe Bolchevik-Leniniste. 
Espagne : Groupe Bolchevik-Leni­
niste d'Espagne. 
Hollande : Groupe Bolchevik-Leni­
niste. 
Grece : Ligue Communiste Interna­
tionaliste, Union Communiste Inter­
nationaliste. 
Suisse : Marxistische Aktion (liai­
sons). 
Tchecoslovaquie : Groupe Iskra-Ban­
ner. 
Norvege : Groupe Bolchevik-Leni­
niste. 
Roumanie : Groupe Bolchevik-Leni­
nis te (liaisons). 
Autriche : Communistes Revolution­
naires (liaisons). 
U. R. S. S. : Opposition de Gauche 
(bolchevik-leniniste). 
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II - Discussion of the draft of the 
Transitional Program 
SHACHTMAN: it had been suggested 
that the discussion on the Transitio­
nal Prngram should, for convenience, 
be divided into three parts: a) The 
Trade Union question; b) the Russian 
question; and c) the questions of 
war, Spain, etc. Proposed that one 
hour be allowed for each question, 
and ten minutes for every speaker. 
Agreed. 

NAVILLE: The International Secreta­
riat had officially received three sets 
of amendments: the Polish amend­
ments on the Trade Union question 
and on the war question (which had 
been issued in a bulletin); a minor 
amendment on the Russian question 
from the Political Committee of the 
American section; Craipeau's amend­
ment on the Russian question (also 
issued in a bulletin). These, and any 
other amendments that might be 
proposed, would be considered in the 
relevant part of the discussion. 

Mexique : Ligue Communiste Inter­
nationaliste. 
Cuba : Parti Ouvrier Revolution­
naire. 
St-Domingue : Bolcheviks-Leninistes. 
Bresil : Parti Ouvrier Leniniste. 
Argentine : Groupe Bolchevik-Leni­
niste. 
Chili : Parti Ouvrier Revolutionnaire. 
Bolivie : Groupe Bolchevik-Leniniste. 
Uruguay : Groupe Bolchevik-Leni­
niste. 
Chine : Ligue Communiste Interna­
tionaliste. 
I ndochine : Union des Bolcheviks­
Leninistes. 
Australie : Parti Ouvrier. 
Afrique du Sud : Groupe Bolchevik­
Leniniste. 

II existe en outre deux groupes de 
liaison avec le S. I. sans lui etre affi­
lies, en Tchecoslovaquie (Proletar) et 
au Danemark. 

Discussion du Programme de Transi­
tion. 
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a) Trade Union question 

STEPHEN: in presenting the Polish 
amendments on the Trade Union 
question, said that the characteriza­
tion of the role of the sit-down strike 
in the Transitional Program was 
incorrect or at least inadequate. 
While it was true that the sit-down 
strike represented sometimes a revo­
lutionary movement on the part of 
the workers, this was by no means 
always the case. In Poland, for 
example, sit-down strikes occurred in 
periods of extreme reaction and 
represented not a revolutionary chal­
lenge but merely the desperation 
of the workers. Such strikes were 
frequently accompanied by hunger 
strikes, the workers refusing to 
receive food in the factories which 
they had occupied. Thus the strikes 
were merely a dumb protest against 
intolerable conditions, but did not 
and could not lead to a vigorous revo-
1 u tionary offensive. In these circums­
tances, the role ascribed to, and the 
slogan in favor of the immediate 
creation of factory committees was 
also incorrect in the Transitional Pro­
gram. The creation of factory com­
mittees in a period of reaction or in 
a so-called normal period would not 
only be difficult but disastrous. In 
such a period the factory committees 
would come under the control of 
reformists, the influence of revolu­
tionaries in them would be minimal, 
and far from leading the workers to 
revolutionary of militant action, they 
would sow confusion and play a retar­
ding role. Therefore it was incorrect 
to advance the slogan of factory 
committees except in a definitely revo­
lutionary or prerevolutionary situa­
tion. 

BOITEL: considered the Polish pro­
posals were a concession to ultra­
leftism ... 
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1 re par tie Questions syndicates, 
ouvrieres, contr6le ouvrier. 

ST. Le programme parle des greves 
d'occupation d'une fa~on trop gene­
rale. Elles ne sont pas forcement 
revolutionnaires, elles peuvent surgir 
clans une periode de desespoir. De 
meme pour les Comites d'usine. IIs 
peuvent surgir dans une phase des­
cendante ou ascendante, peuvent avoir 
des caracteres eminemment reformis­
tes. II vaudrait done mieux parler 
de comites d'usine revolutionnaires. 

BL pense que !'objection est juste 
mais Ia proposition mauvaise. C'est 
alimenter l'ultra-gauchisme qu'on veut 
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SPEROS: criticized the draft on the 
ground that it contained no specific 
slogans for the peasantry ... 

JULIAN: in speaking against the 
Polish amendment, stressed the impor­
tance of factory committees. Whe­
ther their leadership was reformist or 
not, this very creation represented a 
big step forward. They were a 
necessary weapon of struggle and 
would reflect in their leadership and 
policy the increasing political cons­
ciousness of the workers. 

CRAIPEAU: considered that factory 
committees were only possible during 
a period of revolutionary upsurge 

SPEROS: (spoke briefly in favor of 
factory committees and against Polish 
amendment incomplete notes). 

NAVILLE: thought that the Polish 
amendment arose from a misunders­
tanding ... 

combattre, cela reviendrait a parler 
de comites d'usine rouges. 

SP. estime que le programme parle 
insuffisamment des paysans. II man­
que des mots d'ordre sur la dette 
agraire et les impots, !'exploitation 
etatique des paysans. 

J. revient sur la question des Comites 
d'usine et des occupations d'usines. 
II s'agit de mobiliser les ouvriers 
pour que les comites deviennent 
democratiques. Dans une situation 
aigue, il n'est pas impossible que 
les comites s'opposent aux sections 
syndicales, surtout si les sections syn­
dicales ne groupent qu'un parti, et si 
elles sont bureaucratisees et ossifiees. 

CR. 11 faut dire clairement que les 
reformistes essaient de faire des 
comites. Pour nous, aucune forme n'a 
de vertu speciale. Elle ne devient 
importante que clans une situation 
revolutionnaire. 

SP. Revient sur l'amendement polo­
nais. Les camarades polonais veulent 
souligner que la voie des comites 
d'usine ne peut prendre corps que 
dans une situation revolutionnaire. 
mais cela ne signifie pas que nou~ 
sommes centre toute creation de comi­
tes en periode normale : au contraire, 
ces comites peuvent erre un moyen 
de renaissance du mouvement ouvrier. 

V. es time que les camarades polonais 
ant mal compris le texte propose du 
programme. 11 ne s'agit pas avec les 
comites de lutter centre les syndicats. 
Mais au cours d'une lutte meme par­
tielle, l'appareil des syndicats peui: 
etre deborde. On ne peut done pas 
se horner a indiquer comme objectif 
Ia lutte contre la bureaucratie syndi­
cale. 11 faut prevoir aussi les formes 
differentes de la lutte. N'est-ce pas 
le cas lorsque le comite de greve 
prend la lutte en main? Apres la 
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CLART: considered that the ques­
tion was very well formulated in the 
Transitional Program ... 

GouLD: said that the importance of 
factory committees lay precisely in 
the fact that because of their demo­
cratic organization and their class 
dependence on the workers; they 
reflected the general political level 
of the workers, being reformist at one 
time, then as the situation developed 
growing more revolutionary, later 
perhaps again becoming reformist. 
Because of the directness with which 
they reflected the mood of the workers, 
the factory committees would be most 
valuable instruments for us at deci­
sive and critical moments. 

LEBRUN: spoke against the Polish 
amendment 

STEPHEN: reiterated his opposition to 
the draft and insisted especially that 
sit-down strikes did not necessarily 
represent a revolutionary or militant 
mood of the workers, but as in 
Poland might be a mere expression 
of despair, without in any sense cons­
tituting a threat to property. 

BOITEL: although subjectively the sit­
down strike might not be a revolutio­
nary threat to property, objectively it 
was so. It was true that the workers 
did not always fully understand the 
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lutte, ces formes, comites, peuvent 
se resorber. I1 ne faut pas craindre 
de montrer le caractere relatif de 
!'importance des syndicats. 

CL. Nous sommes partisans des 
comites independamment de la situa­
tion et de la politique qu'ils menent : 
il s'agit d'un terrain de travail du 
parti. Des comites larges ne pourront 
avoir de contenu revolutionnaire que 
par la lutte du parti. 

G. Les comites d'usine representent 
!'experience la plus democratique ; 
leur contenu depend de la mentalite 
des masses ; un comite reformiste peut 
devenir revolutionnaire. I1 est plus 
sensible que le syndicat aux varia­
tions de la mentalite des ouvriers. 
Quant aux greves d'occupation, natu­
rellement, nous ne nous pronons;ons 
pas mecaniquement. La these insiste 
seulement sur le sens general des 
occupations, qui mettent en cause la 
propriete privee. 

LEB. II y a des greves d'occupation 
qui n'ont pas un caractere evident. Le 
programme veut precisement mettre 
en avant les cas nouveaux. Ex. au 
Bresil, en France, il y a une echelle 
clans le contenu de cette lutte. 

ST. Ce qu'il faut, c'est souligner le 
role revolutionnaire que joueraient les 
comites. Quant aux occupations d'usi­
nes, i1 y en eut en 1932 et 1933 en 
Pologne, mais c'etaient des greves de 
la faim, des gestes de desespoir, qui 
ne mettaient pas en question la pro­
priete privee ni la gestion economi­
que. 

BL La greve avec occupation offre 
des possibilites revolutionnaires selon 
la situation objective. En France aussi, 
en 1936, les ouvriers n'avaient pas 
ose etablir une dualite de pouvoir. 

FONDATION DE LA IV0 INTERNATIONALE 31 

implications of such a strike; even in 
the June 1936 strikes in France the 
workers for the most part were not 
conscious of the implications; but it 
was precisely these implications which 
were important for us and which it 
was our duty to explain to the wor­
kers. 

JuLIEN: agreed with what Boitel had 
said and added that in a sit-down 
strike, even if it did represent the 
despair of the workers, we could not 
tell them to leave the factories, but 
should encourage them to persevere 
by pointing out the revolutionary 
significance of their action. 

V ate on Polish amendment 

For: 2 (Stephen and Karl) 
Against: 17 
Abstention: 1 (Craipeau) 

SHACHTMAN: reads amendment of the 
Political Committee of the American 
section. 

Mais la lutte aurait pu etre portee 
a un niveau superieur. En Pologne, 
la situation ne permettait pas d'aller 
plus loin. 

.J. Les ouvriers polonais desesperes 
font la greve clans l'usine. Vous ne 
leur <lites pas : « Quittez l'usine ! », 
mais « Ne faites pas la greve de la 
faim, mettez-vous en liaison avec 
d'autres usines, etc. » 

Vote de l'amendement presente par 
le C. C. polonais (modifiant le pas­
sage correspondant du projet de pro­
gramme) : « Les bolcheviks-leninistes 
doivent non seulement s'efforcer de 
faire renouveler l'appareil syndical 
en proposant clans les moments criti­
ques de nouveaux leaders, mais encore, 
repoussant tout ultimatum, sans sau­
ter les etapes de l'enseignement des 
masses, clans certaines conditions 
- cela arrive generalement clans une 
situation revolutionnaire - en s'ap­
puyant sur la volonte de la majorite 
du proletariat, les bolcheviks-leninistes 
ne reculeront pas devant une rupture 
immediate avec l'appareil syndical 
conservateur. » 

Vote 
pour, une voix 
contre, les autres 
abstention, une (Cr.) 

V. donne lecture d'un amendement 
transmis par le Comite politique du 
parti americain, et qui n'est pas par­
venu plus tot au S.I. 
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CRAIPEAU: reads his amendment 

ETIENNE: in introducing the discus­
sion on the Russian question, spoke 
in favor of the draft of the Transi­
tional Program as it stood. In oppo­
sition to Craipeau's thesis, it was not 
true that the bureaucracy had yet 
become a class; it was a caste which 
was in the process of becoming a 
class. Only in this way was it possi­
ble to understand or explain the Mos­
cow trials? As for the American 
amendment, Trotsky had not yet 
replied to it, but his answer would, 
the speaker thought, be that since 
the bureaucracy was a thermidorian 
caste, workers' soviets could only 
arise in the struggle against the 
bureaucracy, which would therefore 
necessarily be excluded from what 
were, precisely, organs of struggle 
against it. 

SHACHTMAN: wanted to make clear 
that the American amendment was 
not necessarily against the sentences 
in the draft; it merely proposed to 
postpone the vote on them till after 
an organized international discussion. 
Trotsky's suggested reply was satis­
factory in so far as that the struggle 
of the soviets would obviously be 
directed against the bureaucracy. But 
it was a different matter to say that 
the whole of the bureaucracy would 
be excluded from the soviets with 
the consequent deprivation of suffrage 
rights, etc. It was v_ery probable 
that the bureaucracy would not enter 
the soviets; but it was impossible to 
say in advance that it would be neces­
sarily deprived of its electoral rights. 
That might be necessary, but it would 
depend on the actual circumstances 
of the struggle. Lenin, for example, 
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CR. estime que le temps fait defaut 
pour une discussion au fond ; il pre­
sen te une these qui resume !'opinion 
minoritaire franc;aise. Toutefois, il 
souligne que l'amendement des Ame­
ricains est inconsequent. 

ET. 11 faut cependant situer en quel­
ques mots la discussion pour repondre 
aux theses de Cr. Si la bureau­
cratie est une classe ascendante, com­
ment expliquer les proces, les execu­
tions de directeurs de trusts : parce 
qu'ils appartenaient a la vieille gene­
ration? Parler de defaitisme en 
U. R. S. S., cela equivaut a considerer 
ce pays comme un imperialisme. Sur 
l'amendement americain, il s'agit avant 
tout de se passer des bureaucrates. 
Mais il y a des gens honnetes, revolu­
tionnaires. Ils ne sont pas nombreux, 
mais ne symbolisent pas la classe ther­
midorienne. 11 faut mobiliser les 
ouvriers et les paysans clans la lutte 
contre la bureaucratie. Comment alors 
admettre les bureaucrates clans les 
soviets? 

TR. demande que sur cet amende­
ment, on ajourne le vote de la partie 
de la these qui demande le refus 
d'etre admis aux soviets pour toute 
Ia bureaucratie. Cette formule n'est 
pas ancienne. C'est quelque chose de 
tout nouveau. La reponse de L. T. est 
satisfaisante sur ce point ; les soviets 
renaissants en U. R. S. S. surgiront 
contre la bureaucratie. Tres juste. 
Mais on ne peut pas dire a priori 
qu'on exclura a l'avance tels OU tels. 
11 est probable que la bureaucratie 
n'entrera pas clans les soviets s'il y a 
lutte armee, mais on ne peut pas 
dire a l'avance qu'on privera la 
bureaucratie du droit de suffrage. On 
le £era peut-etre et probablement, 
mais on ne peut pas le dire. Dans 
l'anti-Kautsky, Lenine souligne que la 
privation du droit de suffrage aux 
bourgeois n'etait pas un principe. Ce 
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in his book against Kautsky had said 
that it might not even be necessary 
to deprive the bourgeoisie of its 
rights. Clearly the question was one 
which required thorough discussion, 
and that was what the American 
amendment proposed. 

CRAIPEAU: was astonished that 
Shachtman thought further discussion 
on such a minor point was necessary. 
If the congress could not settle that 
question, still less could it settle the 
much more fondamental question of 
the nature of the bureaucracy. But 
this very point was an argument in 
favor of the speaker's amendment. 
Why was it suggested to deprive the 
bureaucracy of its civil rights? Preci­
sely because of its economic, that is 
class, power. The congress had been 
so arranged that there was no time 
for a thorough discussion of this vital 
question, but in reply to Etienne it 
was simply false that the Moscow 
trials could not be explained except 
on the assumption that the bureau­
cracy was merely a parasitic caste. 

FISCHER: Shachtman's argument was 
incorrect; it was not a question of 
suffrage. The argument would be 
correct if the bureaucracy were a 
class, but since it is merely a criminal 
caste, it cannot be a question of suf­
frage ... ? 

SPEROS: agreed with the Americans 
that the question needed discussion. 
The sentence contradicted other parts 
of the program ... ? 

J_uLIAN: while supporting the Ame­
rican amendment, disagreed with 
Shachtman's argument. As for the 
quotation of Lenin, the bourgeoisie 
in any case had no place in the 

n'etait pas prevu par le programme 
que cela ne serait pas forcement le 
cas clans tous les pays. 11 faut laisser 
les mains libres. C'est une question 
qui merite discussion en ce qui con­
cerne l'U. R. S.S. actuelle. 

CR. estime qu'on peut bien trancher 
la question, puisqu'on decide sur la 
question plus generale des positions 
minoritaires. La bourgeoisie detient 
encore un pouvoir economique apres 
la prise du pouvoir, mais elle sera 
depossedee a la fois politiquement et 
economiquement. C'est un mot d'ordre 
d'agitation important. 

FR Les arguments americains ne sont 
pas justes. La formule du programme 
est une formule de propagande. Les 
arguments de Lenine ne s'appliquent 
pas. Si la bureaucratie est une clique 
criminelle, ii ne s'agit pas de suf­
frage. Ce n'est pas une question de 
demain, mais d'aujourd'hui. 

SP. 11 faut dire : nous ne pouvons 
pas tracer de cadres purs de la bureau­
cratie. Cette position est contraire a 
celle de la legalisation des partis sovie­
tiques ; nous ne pouvons empecher 
l'existence d'un parti sovietique meme 
comme parti ouvrier bourgeois. 

Ju. ne s'oppose pas au renvoi. Apres 
la prise du pouvoir, la bourgeoisie 
peut subsister comme force sociale : 
lorsqu'il s'agit de mener la lutte, nous 
ne pouvons admettre la bureaucratie, 
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soviets, so that it was not a question 
of expelling them from it. But it 
was not the same in the case of the 
bureaucracy, against which an internal 
struggle would be carried out inside 
the soviets. The draft was there­
fore correct on this point. 

CLART: in so far as the bureaucracy 
would be the chief enemy against 
which the revived soviets would be 
struggling, it could not itself be 
admitted into the soviets. The draft 
was therefore correct on this point. 

KARL: Craipeau's document should be 
rejected as non-Marxist. His ana­
lysis of the bureaucracy as a new 
class was not correct because it left 
out of account the fact that the 
working class was not itself homo­
geneous. The Second International 
for example degenerated not because it 
became capitalist but because its lea­
dership fell into the hands of the 
more privilegied sections of the 
working class. Just as there was a 
reactionary section of the working 
class, so there was a reactionary sec­
tion of the bureaucracy. A class is 
not defined by its wealth or poverty 
but by its position in the economic 
system. Even though in the Soviet 
Union there were still elements of 
capitalism, the Soviet state could not 
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mais, une fois qu'elle a perdu le pou­
voir, elle n'a plus de raison d'exis­
tence, elle n'a plus d'existence sepa­
ree. Elle peut subsister du souvenir 
du passe, mais elle n'a plus de fonc­
tion. 

CR. objecte que, si l'on admet que 
la bureaucratie est une classe, alors, 
elle n'a pas de place clans les soviets. 
Mais Trotsky est inconsequent lors­
qu'il admet que la bureaucratie n'est 
pas une classe, tandis qu'il l'exclut de 
la totalite des soviets. Et les koulaks ? 
On peut exclure certaines forces des 
soviets. · 

CL. 11 faut admettre un vote et pro­
ceder a une discussion internationale. 
D' a pres les remarques des camarades 
americains, on ne saisit pas bien le 
caractere des soviets. C'est !'instru­
ment de lutte contre le pouvoir de 
Staline, pour une revolution politi­
que. Va-t-on admettre les ennemis les 
plus directs ? Le droit de vote a une 
autre signification pour les classes 
dechues apres la stabilisation de la 
revolution. 

KA. La conception de Craipeau doit 
etre repoussee du commencement a 
la fin parce que non marxiste. Quelle 
raison a l'existence d'une nouvelle 
classe privilegiee ? Mais la classe 
ouvriere n'est pas homogene. La II" 
Internationale n'est pas devenue capi­
taliste, bien qu'elle soit basee sur une 
couche privilegiee. Dans chaque classe, 
il y a des elements differents : les 
plus riches penchent vers la bour­
geoisie. On peut done parler d'une 
couche reactionnaire clans la classe 
ouvriere. On ne peut pas juger une 
classe selon le degre de richesse mais 
selon son role clans la production. 
Meme si le capitalisme se retablit en 
U. R. S.S., l'Etat n'a pas forcement 
cesse d'etre ouvrier. Apres Octobre, 
personne n'a cru qu'on pouvait imme-
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be called a capitalist state. No one 
had ever thought that it would be 
possible to introduce socialism all at 
once. The slogan of a redivision of 
wealth was not a Marxist, but a 
Bakuninist idea. It was necessary 
definitely to reject revolutionary 
defeatism in the Soviet Union, where 
Marx's attitude in the early stages of 
the Franco-Prussian war should be 
applied. The American amendment 
should also be rejected. The struggle 
against the bureaucracy was not an 
abstract struggle, but must be waged 
against it openly by name and it must 
be excluded from the soviets. 

}AMES: was definitely again~t Crai­
peau's amendment, but was m favor 
of the American amendment because 
it would be wrong to say in advance 
that the bureaucracy would necessa­
rily be deprived of his rights. 

LEBRUN: there was no basis whatever 
for Craipeau's thesis. The American 
proposal was unobjectionable. It was 
a question of a political slogan during 
an intense struggle. The slogan to 
chase the bureaucracy from the soviets 
should lead to insurrection. After 
the fall of the bureaucracy, individual 
bureaucrats could be readmitted into 
the soviets. 

SHACHTMAN: the great variety of 
views expressed on the subject of the 
bureaucracy and the soviets showed 
clearly that a further discussion and 
clarification were necessary: it was 
this which the American amendment 
proposed. 

diatement etablir le socialisme inte­
gralement. Ce n'est que pendant la 
guerre civile qu'on a etabli le commu­
nisme de guerre. On a ensuite etabli 
la Nep. Pourtant le pouvoir sovieti­
que n'a pas cesser d'exister pour 
cela. Le point de vue qui part de la 
richesse est bakouniniste. De ce point 
de vue, on peut construire le socia­
lisme clans un seul pays. 11 faut preco­
niser la meme tactique que Marx a 
defendue en 1870. Mais Marx a conti­
nue a !utter contre Bakounine. Pour 
l'amendement americain, i1 faut le 
repousser. Le programme doit claire­
ment designer les categories sociales 
a chasser. 

]A. s'oppos~ aussi aux conceptions de 
Cr., qui ne sont pas marxistes. II faut 
montrer les conceptions progressistes 
de l'economie contre la propriete pri­
vee. Aussi du point de vue interna­
tional : si la revolution internationale 
se developpait, la question se poserait 
differemment. 

LEB. Persor1ne ne peut comprendre 
ce que serait cette soi-disant classe­
avorton qui ne sort pas du mode de 
production et qui est immediatement 
epuisee ? Chasser la bureaucratie des 
soviets, c'est un mot d'ordre de pro­
pagande revolutionnaire, compris clans 
un plan d'ensemble. Apres la chute 
de la bureaucratie, d'anciens bureau­
crates, individuellement, auront leur 
place clans les soviets. La revolution 
politique se fera automatiquement. 

TR. Les objections m'ont convaincu 
que notre amendement est necessaire. 
11 faut une discussion. Nous sommes 
d'accord que la bureaucratie n'est pas 
une classe, malgre ses 15 millions de 
membres. Mais, en 17, on disait de ne 
pas voter pour les mencheviks ou 
les s. r., cependant on ne les excluait 
pas des soviets. La lutte pour les 
soviets renaissants sera dirigee contre 
la bureaucratie, mais toutes lee; cou 
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STEPHEN: spoke against Craipeau's 
amendment and also against the Ame­
rican amendment. 

Gouw: stated that he had not been 
present at the meeting of the Political 
committee which had discussed the 
amendment, that he was inclined to 
dissent from the views put forward 
by Shachtman, but that the question 
seemed to require further discussion 
and he therefore supported the Ame­
rican amendment. 

CANNON: associated himself with 
Gould's statement. 

NAVILLE: considered that if one post­
poned the vote on this point, one 
might just as well postpone the vote 
on a whole series of minor questions 
which were dealt with in the pro­
gram, which had not at all been tho­
roughly discussed and on which slight 
differences of opinion were perfectly 
permissible. The American amend­
ment should therefore be rejected. 
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ches aisees se solidariseront avec les 
staliniens. Au premier Stade, meme 
les soviets en comprendront beau­
coup qui se separeront du centre 
stalinien. Nous ne proposons pas de 
voter contre, mais ii faut une discus­
sion. 

ST. La question est nouvelle, mais il 
accepte l'amendement, sans fare d'ac­
cord avec la fac;on dont la pose 
Tr(ent). I1 propose d'ajourner le vote, 
mais ii faut fixer le temps de discus­
sion. 

G. La question est nouvelle mais ii 
accepte l'amendement, sans etre d'ac­
cord avec la fa;on dont la pose 
Tr(ent). II propose d'ajourner le vote, 
mais il faut fixer le temps de dis­
cussion. 

V. On pourrait trouver cinquante 
phrases que l'on desirerait eclaircir. 
II s'agit de theses. On peut continuer 
une discussion mais ii faut voter. 

CR. estime qu'on ne peut voter, car 
on n'a pas discute serieusement la 
question russe. 

v. lui repond que son objection n'est 
pas loyale. La discussion sur 
l'U. R. S.S. est ouverte clans toutes 
les sections nationales. Elle a fait 
l'objet de publications nombreuses 
clans des bulletins, clans la revue, des 
livres de Trotsky. Elle a deja ete 
sanctionnee clans plusieurs congres 
nationaux. Contester le droit de voter 
a la conference internationale, c'est 
craindre pour ses propres positions. 
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En conclusion, CR. soumet les the­
ses suivantes : 

1° La bureaucratie sovietique, au cours des der­
nieres annees, a mene une lutte acharnee a la fois 
contre les restes de l'economie capitaliste privee 
et contre le proletariat. Elle a ainsi reussi, au cours 
d'une sourde guerre civile et au moyen de vio­
lences gigantesques, d'une part a monopoliser l'en­
semble des moyens de production et d'echange, 
d'autre part a deposseder le proletariat de tout 
pouvoir politique, de tout controle economique, 
et a supprimer toutes les conquetes fondamentales 
de la revolution d'Octobre. 
2° Elle a ainsi progressivement cesse de jouer le 
role d'un simple parasite de la dictature du pro­
letariat. Elle est devenue une classe dirigeante 
exploiteuse, qui possede en commun !'ensemble 
des moyens de production et d'echange, et qui 
decide, a !'exclusion de toute autre, de la reparti­
tion du capital et de la plus-value. 
3° Elle constitue une classe originale par la forme 
du profit (surtraitement), le mode collectif de sa 
repartition et la structure planifiee nationalement 
de la production sur laquelle elle s'appuie. Nean­
moins elle constitue historiquement l'appendice 
de la classe capitaliste mondiale. Elle a introduit 
une forme d'anarchie et de crise ( dont les prod~s 
sont une consequence) au sein meme de la produc­
tion plani:fiee qu'elle entraine ainsi, quoique avec 
des delais plus considerables, clans la decadence 
generale de l'economie capitaliste. 
4° L'Etat russe a cesse d'etre ouvrier. I1 est 
devenu le conseil d'administration de l'oligarchie 
industrielle, des cadres superieurs de l'armee et 
de la police, et en partie des hauts specialistes. 
Cet Etat repose sur une societe profondement 
diff erenciee, l 'aristocra tie ouvriere ( stakhanovis tes, 
etc.), aidant les classes dirigeantes a exploiter les 
travailleurs. 
5° La classe ouvriere ne pourra reprendre le pou­
pouvoir que par une nouvelle revolution sociale. 
La section russe de la IV0 Internationale a pour 
tache essentielle de guider les masses vers !'in­
surrection. 

Elle doit inscrire a son programme : 
a) La de possession de 1' oligarchie et le retour des 
moyens de production a la classe des ouvriers de 
la ville et des champs. Le retablissement du 
controle de la production et de la repartition de 
toutes les richesses. 
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Vote on the Amendments 
Craipeau's Amendment 
For: 1 (Craipeau) 
Against: all the rest 

American Amendment 
For: 5 
Against: 15 
Abstentions: 2 
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b) La mise du plan au service non de l'aristocratie, 
mais du proletariat, et son orientation vers le socia­
lisme. 
c) La suppression des inegalites sociales, par 
l'abolition des privileges, des hierarchies nou­
velles, ainsi que du sursalaire des specialistes, du 
travail aux pieces, du stakhanovisme, etc. 
d) La garantie politique maxima contre une nou­
velle reaction par le renouvellement permanent des 
cadres d'Etat, ainsi que par la restauration inte­
grale de la democratie sovietique (legalisation des 
partis ouvriers, droit de presse, de reunion, liber­
tes syndicales, etc.). 
6° La lutte de classe des ouvriers russes centre 
leurs exploiteurs ne peut subir aucune attenuation 
du fait de la participation de leur gouvernement 
a une guerre imperialiste. Les revers militaires du 
gouvernement russe constitueront pour eux le 
moindre mal en ouvrant la route au soulevement 
revolutionnaire. 
7° La Russie est aujourd'hui integree clans le jeu 
des rivalites et des interets imperialistes. Dans ces 
conditions, le mot d'ordre de « defense incon­
ditionnelle de l'U. R. S.S. » perd tout sens prole­
tarien ou anti-imperialiste. 11 ne peut qu'enchainer 
la classe ouvriere russe et internationale. 
8° Aucune consideration de defense de l'U. R. S.S. 
ne devra amener les proletaires a suspendre ou 
a attenuer la pratique du defaitisme revolution­
naire de leur pays et a interrompre la preparation 
systematique de la revolution clans leur pays. 

La seule strategie doit rester pour eux le defai­
tisme revolutionnaire, la fraternisation avec les 
soldats russes et le soutien de la revolution pro­
letarienne en U. R. S.S. 

Vote 
Pour la these de Craipeau 1 voix ; 
centre, tous les autres. 

Motion du1 comiM politique americain 
reprise par Tr(ent) : Pour : 5 voix, 
centre : 15, abstentions : 2. 

(Note): in spite of this vote recorded 
in my minutes, I had a very decided 
impression that the American amend­
ment was carried: have the 5 and 
15 gotten mixed up? 
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c) Question of War~ etc. 

RoussET: submitted an amendment 
on behalf of the minority of the 
Central Committee of the French 
Section (deletion of sentence in para­
graph 1, page 15 - pacifism and 
patriotism) ... 

CLART: supported the Transitional 
Program as it stood ... 

BOITEL: supported the amendment. 
To maintain the draft as it was 
might give rise to dangerous diver­
gences in the direction of stalinism. 

NA VILLE: spoke in opposition to 
Boitel... 

3. - Guerre et situation internationale 

RT estime que la these contient un 
passage equivoque lorsqu'elle parle du 
caractere progressif du patriotisme des 
opprimes. Ne pense pas que cela mar­
que une deviation vers le social­
patriotisme, mais seulement exprime 
le recul du mouvement ouvrier et la 
volonte d'y rester accroche. L'idee de 
patrie ne contient rien de progressif, 
sous aucun rapport. En outre, il ne 
faut pas assimiler le pacifisme et le 
patriotisme. S'il y avait un patrio­
tisme sain, ce serait celui qui a trouve 
son expression clans le Front popu­
laire. 

CL. Le patnotlsme a ete progressif 
durant une periode. Le patriotisme 
des peuples opprimes est progressif. 
La question se pose differemment 
clans le cadre d'un pays imperialiste. 
Vous <lites qu'il ne peut rien y avoir 
de progressif clans le patriotisme. 
Mais le programme parle des oppri­
mes. On s'en aper\'.Oit en periode de 
guerre, ou se fait un amalgame avec 
la defense de la democratie. II faut 
saisir ces nuances. 11 faut alors aussi 
nous reprocher de citer Lenine parlant 
du patriotisme des Grands-Russiens, 
mais completant son appel. 

BL II faut juger cette position en 
tenant compte du moment de la poli­
tique stalinienne dominante. La 
renaissance du patriotisme par les 
staliniens ne fait que faire resurgir 
les prejuges bourgeois. Maintenir le 
texte, c'est creer des dangers. Cela 
implique qu'on ne peut pas se saisir 
d'une action modeste greviste, meme 
s'il en apparait, pour empecher le 
sabotage de la defense nationale. 

V. 11 y a un malentendu qui provient 
de !'utilisation du mot « progressif ». 
I1 indique generalement une idee de 
progression sur le plan historique, 
alors qu'ici il s'agit non de qualifier 
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JULIAN: opposed Boitel. In spea­
king to workers, it was necessary to 
admit the principle of the defense 
of the nation, but to point out that 
for the defense of the nation in any 
real sense it was necessary to first 
get rid of the parasites, the bour­
geoisie. 

BussoN: Julian's remarks were very 
dangerous. It was necessary to draw 
a sharp distinction between our gene­
ral propaganda addressed to the wor­
kers, and our political theses which 
should be clear and precise. Julian's 
suggestion was admirable for general 
propaganda, but was liable to too 
many misinterpretations and devia­
tions for our theses. The thesis 
should be simplified and clarified. 

CRAIPEAU: In addition to altering the 
thesis in accordance with the pro­
posed amendment, the congress should 
issue a manifesto on the War ques­
tion -

NAVILLE: the congress was to issue 
such a manifesto; it had been arranged 
for in the agenda. 

CRAIPEAU: was pleased to hear this; 
but thought that other phrases besi­
des those criticized in the amendment 
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le patriotisme comme une ideologie 
historique, mais clans certains de ses 
elements particuliers du moment. On 
peut ameliorer la formule afin d'ecar­
ter l'equivoque, mais l'idee est juste, 
et on ne peut la masquer. 

Ju. II s'agit de savoir prendre l'an­
neau pour aller plus loin. L'expres­
sion telle qu'elle est semble juste. 
Nous devons aller devant les masses 
sans formules abstraites. Nos expli­
cations theoriques n'auront aucune 
prise. II faut expliquer en partant des 
preoccupations reelles des masses. La 
patrie est un fait, mais i1 faut la 
liberer de la domination des exploi­
teurs. Avec la modification des condi­
tions objectives, les idees des grandes 
masses changeront aussi. Alors nous 
leur expliquerons tout le contenu de 
l'internationalisme. 

Bu. L'argumentation de Ju. est dan­
gereuse. II faut distinguer ou l'on 
s'exprime. II y a programme et pro­
gramme. II faut savoir parler a un 
ouvrier arriere. Mais i1 s'agit id du 
programme. D'accord avec les propo­
sitions de V. II faut simplifier la for­
mule. 

CR. pense que la conference do it faire 
attention a la question. Quand nous 
aurons le pouvoir, nous n'aurons pas 
la nation. Modifier la redaction sur le 
pacifisme : la distinction n'est pas 
suffisante. La distinction est clans les 
actes. II faut bannir le mot « pro­
gressif » du dictionnaire. 
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were objectionable and open to mis­
representation and should be altered, 
for example (sentence in § 6, page 14 ). 
Also, the word "progressive" which 
occurred passim in the draft should 
be banished. 

RoussET: (spoke again) ... 

SPEROS: spoke in agreement with 
Rousset and Boitel... 

LES OIL: spoke in favor of the draft... 
(this was an important and cogent 
intervention, but I have no note) 

GouLD: the point of view of Rousset 
and Boitel, far from guarding against 
stalinism as they hoped, actually 
approached it by concealing the vital 
distinction which existed between 
bourgeois pacifism an proletarian paci­
fism i:i.nd patriotism. Among Trot­
skyists the danger was not of falling 
into patriotism, but precisely of fai­
ling to realize and exploit this impor­
tant distinction. Speros had said 

RT. Le patriotisme serait progressif 
s'il est lie a des actes de classe ? 
Mais !'expose de Ju. est tres dange­
reux. La propagande fasciste peut en 
faire autant. Sur l'antifascisme, d'ac­
cord, parce qu'il a au fond un contenu 
de classe. Dans la situation actuelle 
en France, i1 faut s'appuyer sur !'ins­
tinct economique des ouvriers, et non 
sur le seul sentiment patriotique. Dans 
la mesure ou nous sommes en periode 
de recul, nous devons mettre en avant 
notre internationalisme. 

SP. est d'accord avec Rt et Bl. Meme 
lorsque le proletariat a vaincu, c'est 
la revolution socialiste qu'il defend, 
et non la patrie. 

LL. II s'agit du programme et des 
mots d'ordre transitoires soumis a 
notre attention pour repondre au cou­
rant developpe clans la classe ouvriere. 
Au premier abord, cette differencia­
tion choque, embarrasse parfois devant 
nos ouvriers. Mais le sentiment patrio­
tique est aussi la crainte de la guerre. 
II ne suffit pas de dire : « Les 
ouvriers n'ont pas de patrie », mais 
de savoir l'expliquer. Ce qui est 
progressiste ne l'est qu'a condition 
que nous sachions l'utiliser. 

G. Rt et Bl veulent eviter toute confu­
sion avec le stalinisme ou le fas­
cisme. Mais ils y conduisent. Le but 
des staliniens, c'est d'utiliser les sen­
timents patriotiques des masses au 
profit de ceux de la bourgeoisie. Nous 
devons au contraire profiter de cette 
difference. Le danger chez nous n'est 
pas le patriotisme. Nous avons ete 
eduques. Mais au contraire, de ne pas 
comprendre, d'etre isoles des senti-
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that there was nothing progressive 
even in proletarian pacifism; but the 
experience of the American section 
had shown that the agitation around 
the Ludlow Amendment inadequate 
as the amendment necessarily was, 
expressed a definitely progressive sen­
timent and afforded excellent oppor­
tunities to us for clarifying and 
directing this instinctive opposition to 
war into the path of revolutionary 
opposition to the bourgeoisie and 
its war plans. 

}AMES: was in agreement with the 
draft on this point, but thought that 
too much time had been spent on 
the discussion. Other points needed 
attention. The sentence about anti­
semitism in the English version did 
not correspond to the French transla­
tion. The English version was a 
gross exaggeration and should be 
corrected to read like the French. In 
the paragraph dealing with the vic­
tory of Hitler in Germany, the failure 
of the Communist Party is ascribed 
to cowardice an other psychological 
characteristics; it was necessary to 
amend this and state definitely that 
the Stalinists were pursuing a cons­
cious policy which led directly to the 
victory of Hitler. On behalf of the 
Central Committee of the English 
section, he submitted an amendment 
to alter the slogan of the right to 
work to the demand for employment 
or full maintenance. 

SUMNER: on behalf of the Central 
Committee of the English section 
submitted an amendment to delete 
the sentence about « Lord Mosley » 
on the ground that it was factually 
incorrect. 

J OHRE: returning to the Rousset 
amendment, supported the draft on 
the question of patriotism, and in 
particular approved the intervention 
of Lesoil... 
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ments des masses. Aux Etats-Unis, le 
meme danger existait. 

]A. Leoine disait : « Lorsqu'un pau­
vre dit "Je veux defendre la patrie", 
c'est !'instinct de l'opprime qui par­
le ». Demande 1' adoption du texte tel 
qu'il est clans la traduction frani;aise. 
En ce qui concerne l' Allemagne et la 
politique du P. C., il faut distinguer 
clairement cette politique. 

Jo. L'essentiel du texte debattu est 
que toute revendication, meme insuf­
fisante, doit etre utilisee. 
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STEPHEN: spoke in favor of the draft 
on patriotism ... 

ST. estime juste la formule du pro­
gramme. II ne s'agit pas d'apprecier 
theoriquement la nation. Nous som­
mes clans une periode de reaction, qui 
devoile !'instinct proletarien. Les sen­
timents proletariens sont progressifs, 
meme clans une periode de reaction. 
II faut expliquer comment mener la 
lutte contre l'Allemagne hitlerienne. 
Depose un amendement complemen­
taire sur l'antisemitisme : 

« En combattant ardemment l'an­
tisemitisme et la haine de race, les 
bolcheviks-leninistcs declarent en 
meme temps que le sionisme, pre­
chant la constitution d'un Etat juif en 
Palestine, ne peut jamais resoudre la 
question juive. Le sionisme clans tou­
tes ses nuances joue le role d'un 
agent de l'imperialisme anglais en 
Palestine, et le role d'un pendant 
ideologique aux theories antisemiti­
ques de !'emigration dans tous les 
pays de la diaspora. Freiner la vague 
antisemite qui n'est qu'une des tetes 
de l'hydre reactionnaire, rendre aux 
juifs les droits de l'homme et du 
citoyen, garantir un libre developpe­
ment de la culture des masses juives, 
seule la revolution sociale peut le 
faire. Le proletariat revolutionnaire 
indemnisera les injures historiques 
qui furent depuis des siecles le lot du 
peuple juif. » 

Vote : Pour : 6. Contre : 16. 
Le vote contre signifie que le pro­
gramme s'exprime suffisamment clai­
rement sur la question, et un amen­
dement sur le probleme propre de la 
Palestine meriterait d'etre plus appro­
fondi. En definitive, l'amendement est 
renvoye devant la commission de 
redaction, qui verra comment amelio­
rer le programme sur ce point. 

]A. propose d'ouvrir une discussion 
speciale sur la question allemande 
(en particulier sur les responsabilites 
staliniennes en 1933). 
Plusieurs camarades, CR., Ju., pro­
posent egalement d'ouvrir une dis-
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SHACHTMAN: agreed with Craipeau 
about the deletion of the word "pro­
gressive"; with some of the minor 
English amendments and with James 
on the German question. 
Resolution: that an editorial commis­
sion, to be the new bureau to be 
elected, should revise the draft of the 
Transitional Program, improving the 
style, incorporating any factual amend­
ments, etc. Agreed. 

Vote on the Rousset--Boitel amend­
ment: 
For: 6 
Against: 16 

Vote on the draft of the Transitional 
Program as a whole: 
For: 21 
Against: 1 (Craipeau) 
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cussion sur les points speciaux de la 
politique generale (Espagne, guerre, 
etc.). II est decide que ces questions 
pourront etre debattues ulterieure­
ment, mais que l'ordre du jour doit 
etre suivi : examen des amende­
ments deposes sur le projet de pro­
gramme et vote de ce projet. 

Vote sur l' ensemble du projet de 
programme : Pour : 21, contre : 1 *. 

Declaration du camarade CR. 
« La minorite du P. 0. I. constate 
que Ia conference du mouvement pour 
la IVB Internationale se tient sans 
qu'ait eu lieu une discussion inter­
nationale clans les differents pays, et 
qu'il ait pu seulement se developper 
une discussion nationale clans quel­
ques pays comme la France et les 
Etats-Unis. La resolution issue de la 
conference ne correspond pas a !'ela­
boration de toute !'organisation inter­
nationale. Nous sommes persuades 
que les evenements obligeront avant 
peu !'Internationale a reexaminer la 
question et a reviser ses positions. » 

* Reserve faite de la conclusion sur la delimitation de la IVe Internationale 
qui sera discutee avec les statuts. 
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III - Statutes of the Fourth Interna­
tional 

NAVILLE: Owing to the murder of 
Klement, and the pressure of work, 
a definite text for the new statutes 
had not yet be drawn up. There 
was, however, a rough draft of sta­
tutes which could be discussed 
seriatim~ the final text to be esta­
blished by the new bureau in accor­
dance with the decisions of the 
congress. 

The first statute contained the 
definite proclamation of the Fourth 
International. The name was "World 
Party of the Socialist Revolution" 
(Fourth International). 

KARL: on behalf of the Polish section 
as a whole, opposed the proclama­
tion of the Fourth International at 
this time. The other Internationals 
had been created during periods of 
revolutionary upsurge. Marx, for 
example, did not attempt to create 
the First International in 1848, 
although he had already recognized 

Plusieurs propositions de la delegation 
anglaise pour la commission de redac­
tion sont transmises. 

Statuts 

Le camarade V. rapporte au nom de 
la commission preparatoire. Un pro­
jet de statuts a ete elabore. L'article 
premier implique ce que l'on appelle 
la « proclamation » de l'Internatio­
nale. II serait plus juste de dire son 
organisation definie, et sa discussion 
stricte. C'est done le point essentiel 
sur Iequel doit porter la discussion 
actuelle. Cette discussion s'est deja 
poursuivie amplement, en particulier 
clans la commission polonaise, avec 
la participation des delegations alle­
mande, polonaise, anglaise, ameri­
caine, franc;aise, sud-americaine, grec­
que. II convient de rappeler que le 
reglement adopte a la conference de 
juillet 1936 parle « des organisations 
associees a l'echeIIe internationale au 
mouvement pour la IVe Internatio­
nale ». C'est cela qu'il faut modifier, 
clans le sens propose par le programme 
de transition. 

Void le texte propose : 
« Tous les militants proletariens et 
revolutionnaires du monde qui accep­
tent et appliquent les principes et le 
programme de la IVe Internationale 
se reunissent en une seule organisa­
tion mondiale, sous une direction cen­
tralisee internationale, et une meme 
discipline. Cette organisation a le 
nom de ... et est regie par les presents 
statuts. » 

KA. On ne peut aborder la question 
de la IVe Internationale en dehors 
de Ia situation du mouvement ouvrier. 
Le mouvement ouvrier passe par une 
periode de desagregation et de depres­
sion. Dans Ies pays fascistes, clans les 
pays democratiques, la pression stali­
nienne fait reculer les ouvriers. Nous 
sommes Ia partie Ia plus avancee de 
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the need for it, because of the reac­
tion immediately following the 1848 
revolutions. Again, after the defeat 
of the Commune, Marx dissolved the 
International, but proclaimed the 
need for a second which, however, 
was not actually created till fifteen 
years later during a period of upsurge. 
There was also a lapse of several 
years between the Zimmerwald and 
Kienthal conferences and the definite 
constitution of the Third International 
after the Russian revolution. Even 
at that time, Lenin did not want to 
proclaim the . Third International 
unless the Spartakusbund would 
1om. Today, there was a period of 
intense reaction and depression - cir­
cumstance wholly unfavorable for the 
proclamation of the Fourth. More­
over, the forces constituting the 
Fourth were disproportionately small 
in relation to its tasks. The creation 
of the other Internationals consti­
tuted a definite and visible threat to 
the bourgeoisie, and inspired terror. 
This would not be the case with the 
Fourth for no significant section of 
the workers would respond to our 
manifesto. It was therefore neces­
sary to wait for a favorable moment 
and not to be premature. Trotsky 
had said: "The Second and Third 
Internationals are dead; it is necessary 
to organize the Fourth!" It was true 
that the Second and Third were dead, 
but in spite of this they were 
still mass organizations; the Fourth 
was in no sense a mass organization, 
and it would be folly to proclaim it 
until it was. 
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la classe ouvriere. On ne peut decider 
Ia IVe Internationale que si les ou­
vriers surmontent la depression. La 
re Internationale s'est construite 
lorsque les ouvriers se sont , remis de 
la defaite de 1948, la ne lorsque le 
mouvement s'est retabli apres la 
defaite de la Commune, et la 
nr s'est creee apres la victoire de 
la revolution russe et avec un grand 
nombre de partis communistes deja 
formes. Bien qu'en 1919 la gauche 
zimmerwaldienne etait plus forte que 
nous aujourd'hui, Ies spartakistes 
etaient centre la proclamation de la 
Ille. Nous n'avons pas d'orga­
nisations nombreuses. Les organisa­
tions n'ont pas d'infiuence de masse, 
surtout clans les syndicats. La P" In­
ternationale a cree un mouvement 
de masse qui faisait la terreur de la 
bourgeoisie. La II" a mis en mouve­
ment des masses immenses. La III" 
a conduit des mouvements revolution­
naires de masses. Mais la situation 
a change. Les ouvriers subissent une 
repression enorme. Nous n'avons pas 
de direction sur les masses. En pro­
clamant Ia IV0 sans etre stirs de la 
reponse des ouvriers, nous compro­
mettons l'idee de la IV0

• 

L'avenir de l'humanite entiere 
depend de la IVe. On ne peut creer 
une fiction, mais une veritable Inter­
nationale. Malgre la repression la 
crise du capitalisme pose la question 
de la revolution proletarienne. C'est 
le proletariat qui creera la IVe Inter­
nationale. II faut eclairer les ouvriers 
et preparer le mouvement. Si nous 
restons un groupement de propagande, 
les ouvriers n'ont pas de grandes exi­
gences envers nous, mais si nous som­
mes une Internationale, les ouvriers 
exigeront une direction, et nous ne 
pourrons les conduire. Ils seront 
de<;;us. La P" Internationale s'est 
appuyee sur Ies forces du proletariat 
fran<;ais et anglais. La II9 sur les 
forces du proletariat allemand. La IIP 
sur les forces russes, balkaniques, 
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NAVILLE: the historical analogies put 
forward by Karl were all false. There 
was no analogy whatever between 
the Fourth and the other Internatio­
nals as regards the appropriate 
moments for their proclamation. The 
present was a unique political sit;ia­
tion which fully justified the creation 
of the Fourth. The real question 
was not whether to proclaim the 
Fourth, but whether the existing 
national sections really needed a defi­
nite international organization. The 
answer to this question was that in 
fact it was absolutely necessary for 
the national sections to have a clearly 
delimited international organization 
whatever size it might be. It was 
essential to put an end to the present 
indeterminate situation and to have 
a definite program, a definite inter­
national leadership, and definite 
national sections. 

polonaises, allemandes. Aussi long­
temps que la IVe n'aura pas quelques 
partis de masses, elle ne pourra etre 
proclamee. C'est pourquoi nous som­
mes en desaccord avec le point 1 des 
statuts. 

V. Les arguments de Ka. resument 
!'ensemble des objections qui nous ont 
ete opposees au cours de la discussion. 
Ils sont historiques, non politiques. 
Au lieu de tirer argument des ana­
logies clans la succession des Inter­
nationales, il faut voir les situations 
concretes, Ia situation originale clans 
chaque cas. La P 0 est nee du neant, 
le proletariat s'affirma comme classe 
internationale : c'est tout. Elle ne 
dirigea aucune lutte, fut melee aux 
mouvements petits-bourgeois. La Il9 
fut liee a des appareils d'Etat, n'avait 
pas de concurrente, ne se considerait 
d'ailleurs pas officiellement continua­
trice de la premiere. La IIl6 n'a pas 
pu liquider la II9. Elle aussi est 
devenue un appendice etatique. Elle 
subsiste cote a cote avec la IP. 
Voila la situation de fait. C'est une 
situation unique, qu'il faut analyser 
comme telle. 11 faut sortir de !'im­
precision. Nous nous sommes definis 
a l'echelle nationale, nous avons des 
partis, des sections, des ligues, etc. 
Le passage clans la social-democratie 
etait episodique. Nous voulons aussi 
etre definis a l'echelle internationale. 
Nous devons avoir une organisation 
delimitee et non un champ de 
manreuvres pour tous les courants 
confus. Seront membres ceux qui 
accepteront le programme, les statuts, 
les decisions. Ce n'est pas !'Inter­
nationale « definitive ». Aucune n'est 
definitive. Nous ne proclamons pas 
!'Internationale victorieuse. Nous vou­
lons une figure nette, pour preparer 
de meilleures conditions' de lutte. Les 
Internationales ne sont pas des cadres 
figes. Ce sont des organisations de 
lutte. Leur forme correspond a leur 
mission clans un stade donne. La 
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STEPHEN: supporting the Polish pro­
posal, said that it was perfectly pos­
sible to have a definite program - we 
had just adopted the Transitional 
Program - a clearly defined leader­
ship, and national sections without 
going to the length of formally pro­
claiming the Fourth. Such indeed 
had been our position since 1936, 
and there was no reason why it 
should not continue until we had 
gained in strength and the opportu­
nity was more favorable. The pro­
clamation of an International was a 
gesture, and in the present circums­
tances such a gesture would lose its 
significance. 

SHACHTMAN: the historical analogies 
brought forward were both irrelevant 
and false. The First and Second 
Internationals were created in condi­
tions wholly unlike those in the 
contemporary world. As for the 
Third, Lenin posed the question long 
before the Russian Revolution; he did 
not bring the proposal up at Zimmer­
wald because he hoped to win over 
various vacillating and centrist groups. 
It was the same considerations which 
prevented us from proclaiming the 
Fourth in 1936: it was still hoped to 
gain the centrist organizations. Since 
1936 however, all the centrist orga­
nizations have either disintegrated or 
evolved away from us. The path is 
thus clear for the proclamation of 
the Fourth, and it is necessary to 
constitute it definitely. 

BussoN: in the face of the complete 
defeat which threatened the Euro­
pean proletariat it was doubly neces­
sary to have a clearly defined revo­
lutionary International which was the 
only hope ... 
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notre, clans la situation mondiale 
actuelle, consiste a faire cesser cer­
taines equivoques, et a faciliter ainsi 
le rassemblement autour de nous. 

ST. Nous sommes deja, comme « mou­
vement », une organisation definie. 
Proclamer une Internationale, c'est 
modifier un etat de fait. Or cet etat de 
fait n'existe pas. I1 faut qu'un ren­
versement se produise au sein des 
masses pour que nous ne disposions 
pas seulement d'idees, mais d'un 
levier puissant. 

TR. Les analogies historiques sont 
fausses, non valables. Zimmerwald 
etait plus fort que nous, mais l'aile 
gauche etait tres restreinte, politi­
quement assez confuse. Lenine a pose 
la question de constituer la nr 
clans une periode de reaction. I1 
ne l'a pas fait, esperant amener d'au­
tres groupes, ce qui etait notre posi­
tion en 1936. Au premier congres 
de l'I. C., il n'y avait pas de P. C. de 
masse, sauf le Russe. C'etaient avant 
tout des emigres a Moscou. Les 
spartakistes etaient contre : avaient-ils 
raison? 
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LEBRUN: Karl's arguments were abso­
lutely false and Menshevik ... 

BOITEL~ agreed that it was politically 
necessary to proclaim the Fourth; it 
had not been proclaimed in 1936 
because it was still possible to work 
within the Social Democracy. That, 
however, was no longer possible, the 
organizational arguments our 
weakness, etc. - were of more 
weight, but even these disadvantages 
could be overcome... (?) 

}AMES: agreed that it was necessary 
to proclaim the Fourth, but pro­
tested against the reasons given by 
Shachtman why it was not been pro­
claimed in 1936. Whatever consi­
derations might have weighed at that 
time, the thought of winning the 
centrists by not proclaiming the 
Fourth was not among them. 

KARL: besides the general political 
considerations, the extreme smallness 
of our sections should dissuade us 
from proclaiming the Fourth. At the 
first congress of the Comintern, there 
were already large parties in Poland, 
Austria, Bulgaria, etc. We had 
nothing to correspond. The condi­
tions now were far more difficult and 
disadvantageous than when any of 
the other three Internationals were 
proclaimed ... 

LEB. II faut d'abord organiser. La 
lutte d'envergure viendra avec le mou­
vement des masses. Si les masses 
exigeaient de nous des decisions de 
suite, etant donne notre nom, tant 
mieux, cela voudrait dire qu'elles sont 
pretes a marcher avec nous. 

BL, puis ]A. soulignent que le travail 
clans la IP Internationale, n'est, en 
general, plus possible. La IV0 est 
clans !'esprit des ouvriers avances. II 
faut avancer ou reculer. 

KA. conteste qu'il n'y ait pas eu de 
parti de masses au premier congres de 
l'I. C. On ne construit pas une orga­
nisation internationale pour se deli­
miter, mais pour mener des actions de 
masse. La creation de la IVe est plus 
difficile que les precedentes. 

Votes 
La delegation polonaise propose 

l'amendement suivant; « L'organisa­
tion internationale bolchevik-leninjste 
surgit de grands evenements : des 
plus grandes defaites du proletariat 
clans l'histoire. La cause de ces defai­
tes, c'est la degenerescence et la tra­
hison de la vieille direction. La III" 
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Vote on the Proclamation of the 
Fourth International (First Statute) 
For: 19 
Against: 3 (Karl, Stephen and Crai­
peau with reservations not indicated) 

NAVILLE proposed to read the remai­
ning statutes. There was discussion 
only on the tenth, which established 
that the International Bureau should 
all be members of the International 
Executive Committee. It was finally 
agreed: that three of the bureau's 
members should be members of the 
ECFI, the remaining two not neces­
sarily being so. 

Vote on the Statutes as a whole 
For: 19 
Abstentions: 3 (Karl, Stephen and 
Craipeau). 

Declaration by the Polish delegation 
Although the Polish section as a 

whole was firmly convinced that the 
proclamation of the iFourth Interna­
tional at this juncture was a grave 
political mistake, nevertheless the 
Polish section, having been defeated 
on this point at the World Congress 
undertakes to abide loyally by the 
discipline of the Fourth International 
and to carry out to the best of its 
ability the decisions of the World 
Congress. 
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Internationale, aussi bien que la II", 
sont mortes pour la revolution. Vive 
la IV" Internationale ! Les bolche­
viks-leninistes ne forment pas en ce 
moment la IV" Internationale ; cepen­
dant ils proclament la necessite de la 
creer. Nous formerons la IVe Inter­
nationale quand les conditions objec­
tives de sa creation deviendront 
mC1res, c'est-a-dire avant tout quand 
nous deviendrons un mouvement de 
masses, au moins clans certains pays 
avances. » 
Pour : 3 voix; contre : 19. 

Article 1 du projet de Statuts 
Pour : 19 
Contre : 3 

Les differents articles des Statuts sont 
ensuite examines et discutes un a 
un. Chaque point est adopte succes­
sivement. Sur !'ensemble intervient 
le vote suivant : Unanimite moins 
3 abstentions. 

La delegation polonaise declare 
qu'apres avoir defendu jusqu'au bout 
la position qu'elle considere comme 
juste, et qui a ete elaboree avec le 
comite central polonais, elle reste 
entierement disciplinee a la nouvelle 
organisation avec laquelle elle colla­
bore de fa~on etroite. 
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Election of the Executive Committee 
of the Fourth International 

The discussion on this question 
began while the present secretary 
was out of room. 

ETIENNE: in the suggested partition 
of places on the EC no place is given 
to the Russian section. The Russian 
section, however, ought to have a 
representative on the EC. 

BussoN: only one place on the EC 
is reserved for the Greek section. 
In view of the fusion of the two 
Greek groups and the still recent 
bitterness between them there should 
be either two representatives on the 
EC, one from each of the former 
groups, or else none. 

GouLD: The Youth International 
should appoint an additional member 
to the EC who should have a vote. 

CANNON: for the same reasons given 
by Busson with regard to the Greek 
section, the English section should 
also have two members on the EC. 

NAVILLE: the EC is becoming over­
populated; proposed that two places 
be given to the English section and 
none to the Greek; Busson himself, 
however, to be one of the non-EC 
members of the bureau. 

SHACHTMAN: if two of the three 
places alloted to the American sec­
tion were to be filled by Cannon and 
himself, the third place should be 
left to be filled by the Political Com­
mittee of the American section. 

]AMES: protested against this sugges­
tion as a derogation of the powers 
of the World Congress; the congress 
should mandate Cannon and Shacht­
man themselves to appoint the third 

5° Election du comite executif inter­
national 

La discussion s 'engage sur la com­
position et le fonctionnement du 
C. E. I. En conclusion, 15 membres 
sont designes pour constituer le 
C. E. I. 
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American member. James'proposal 
defeated 7 to 5. 

CLART: in the unanimous opm1on of 
the International Secretariat, it was 
absolutely essential that Shachtman 
should remain in Europe to take an 
active part in the work of the EC and 
the bureau. The French section 
considered Shachtman's presence an 
ultimative condition for continuing to 
have the seat of the International at 
Paris. Otherwise the French section 
would demand the transference of the 
International to New York. The 
World Congress must take a formal 
decision on this subject. 
Nominations took place and the sug­
gested 
Executive Committee was as follows: 
France: Clart, Naville, Boitel. 
America: Cannon, Shachtman. Third 
to be appointed by PC. 
Belgium: Lesoil, Dauge. 
England: James, Harber. 
Italy: Julian. 
Poland: Karl. 
Latin America: Lebrun. 
Indochina: Ta Tu Thau 
Russia: Trotsky (as secret member). 
Youth International: to be appointed 
at Youth Conference. 
Vote on Executive Committee 
Unanimous. 
Vote that Shachtman remain perma­
nently in Europe 
Unanimous. 

IV. Reports of Commissions 

1. Polish Commission 
NAVILLE: reports on the work of 
the Polish commission. There was 
a disagreement between the two 
Polish delegates and there were there­
fore two resolutions, one representing 
the point of view of Stephen, being 
the official resolution of the Commis­
sion, the other being a personal reso­
lution of Karl. 
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Rapport de la commission polonaise. 
La commission polonaise a consa­

cre deux seances a examiner la situa­
tion des camarades polonais. Une 
situation nouvelle a ete creee par la 
dissolution du parti communiste polo­
nais. Deux resolutions sont presen­
tees par la Commission. La majorite 
estime que la necessite du nou­
veau parti doit etre proclamee, afin 
de rassembler tous les elements qui 
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Resolutions read. 
JULIAN: thought both resolutions 
should be rejected. Karl's as being 
wholly incorrect, the commission's as 
being too prudent. It was necessary to 
seize the opportunity afforded by the 
recent dissolution of the Communist 
Party of Poland to create at once 
a new communist party. Such an 
opportunity should not be lost. 

FISCHER: agreed with Julian .. . 

LEBRUN: agreed with Julian .. . 

BussoN: agreed with Julian .. . 

STEPHEN: the Polish section had 
already issued the call for a new 
communist party but it was useless 
and dangerous to rush into actually 
creating it without the necessary 
forces. 

KARL: rejected the accusations of 
cowardice against the Polish section, 
which was making steady progress 
in spite of enormous disadvantages. 
The majority of the Polish section 
would certainly not be in favor of 
creating a new communist party at 
this stage. This was not a question 
of cowardice. The Polish section 
had its roots in the trade unions; it 
had a lively appreciation of what a 
political party was, and it was there­
fore not in favor of creating a fiction ... 

JuuAN: repeats original proposal... 

SHACHTMAN: was not in favor of 
Julian's proposal. It was necessary 
for the Polish section to immediately 
leave the Bund and to concentrate 
from the present moment 90 % of 
its energies toward the creation of a 

se trouvent organises soit clans les 
courants centristes, soit clans des orga­
nisations intermediaires. Le camarade 
Ka. estime que l'heure n'est pas 
encore venue d'un tel tournant. 

Les camarades Ju. 0. et LEB. esti­
ment que Ka. sous-estime la nouvelle 
etape et manque de confiance clans 
les camarades. 

KA. considere que les camarades polo­
nais ne veulent pas d'equivoque avec 
le reformisme, mais qu'ils veulent 
parvenir a un vrai parti, et non a une 
fiction. Ils doivent preserver leurs 
liaisons avec les masses. II faut atten­
dre. 

TR. est contre la proclamation d'un 
parti comme rempla~ant du parti com­
muniste polonais, cependant il faut 
preparer cette action inevitable. 
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new communist party. But, on the 
other hand, it must not rush into 
proclaiming the new party without 
the necessary preparation. Proposed 
that the Polish Commission revise the 
resolution in the same sense but 
with more audacity and greater insis­
tence on the necessity of creating a 
new party. 

Vote on Polish Question 
Karl's Resolution: 
For: 1. 
Against: 21 
Julian's proposal: 
For: 6 
Against: 8 
Abstentions: 8 
Commission's Resolution at it stood; 
For: 2 
Against: 17 
Abstentions: 3 
Shachtman's Proposal (carried) 
For: 11 
Against: 6 
Abstentions: 2 

2. Greek Commission 

BussoN: reports that the comm1ss1on 
had finally effected the fusion of the 
two groups, although there still 
remained various differences of opi­
nion, on which the commission had 
decided to have an international dis­
cussion. He asks that the Executive 
Committee take an official position 
on these divergences. 
Report accepted. 

3. French Commission 

CLART: gives interim report on the 
work of the French Commission which 
had not yet finished its labors. 
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V Ote : la resolution de la maJOtlte 
de la commission est adoptee par 
11 voix, 6 contre et 2 abstentions. 

Rapport de la commission grecque 

Les travaux de la commission grec­
que ont consacre la fusion des deux 
groupes qui se reclamaient de la 
IV" Internationale, la Ligue Commu­
niste Internationaliste et l'Union des 
Communistes Internationalistes. La 
conference adopte a l'unanimite la 
resolution presentee par la commis­
sion, en saluant la section grecque 
de la IV" Internationale dont des 
dizaines de membres souffrent et lut­
tent vaillamment clans les prisons et 
bagnes de Metaxas. 

Le Secretariat international est 
mandate pour intervenir en cas de 
dif ficultes au cours des operations de 
fusion. 

Rapport de la commission franfaise 

La Commission franc;aise a etendu ses 
travaux a une serie de seances de tra­
vail. Une trentaine de delegues ont 
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Congress endorses general trend 
of French Commission's work. 

4. English Commission 

Report on the Unity and Peace 
Agreement which is endorsed by 
congress 

CLART: 1Jroposes that a final attempt 
be made to gain the Lee group but 
that it should be made clear that 
after this they would be treated as 
opponents. Agreed. 

participe a ses travaux. Au cours des 
seances, tous les aspects essentiels de 
la politique et de l'activite du Parti 
Ouvrier Internationaliste ont ete exa­
mines avec soin. En particulier, la 
Commission a examine les questions 
du Front unique, celle du mouvement 
syndical, celle de la presse et celle du 
fonctionnement organisationnel du 
parti. Un projet de resolution servit 
de base a la discussion. La Commis­
sion se preoccupa aussi du groupe 
« La Commune » et c'est avec son 
accord que le S. I. entreprit les demar­
ches relatees d'autre part. 

La 3 ° assemblee pleniere de la 
Conference, apres avoir entendu le 
rapport, decida de prolonger les pou­
voirs de la Commission, en lui deman­
dant de terminer ses travaux par 
!'adoption d'une resolution definitive. 

Rapport de la commission anglaise 

Le rapport enregistre le pas tres 
important fait par !'unification des 
trois groupes qui se reclamaient de 
la IV" Internationale clans la Revo­
lutionary Socialist League. La confe­
rence souligne que toutes les diffi­
cultes ne sont pas vaincues, en 
particulier que les questions relatives 
au travail clans les rangs du Labour 
Party n'ont pas rec;u une solution 
definitive. Mais elle salue l'impor­
tante etape du developpement marxis­
te en Angleterre. Des delegues des 
trois anciens groupes ont participe 
a la conference. Seul est reste en 
dehors de !'unification un petit 
noyau (groupe Lee) : le C. E. I. est 
mandate pour faire cesser l'equivo­
que de sa position en lui offrant 
d'entrer clans la R. S. L. 
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5. Mexican Question 

Resolution of Pan-American Commis­
sion endorsed by the Congress. 

6. Colonial Question 

JAMES: in view of the fact that 
neither the Geneva Conference nor 
the present congress had dealt expli­
citly with the Colonial Question, the 
congress should officially instruct the 
English section to work out a pro­
gram on the Colonial question and 
to suggest to the Executive Committee 
a definite plan for an International 
Colonial Bureau which the EC would 
be empowered to establish. Agreed. 

It was agreed that the World Con­
gress should address a letter of gree­
tings to Leon Trotsky. 
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Rapport de la commission mexicaine 
La commission pour les aff aires 

mexicaines a fait un travail tres 
approfondi sur la situation au Mexi­
que et la crise de la Ligue Commu­
niste Internationaliste. Elle a pris en 
detail connaissance des travaux pre­
paratoires de la conference panameri­
caine, ainsi que des documents, lettres 
et bulletins soumis a la conference 
par l'ancienne organisation dissoute. 
C' est sur la base de cet examen 
qu'elle a adopte une resolution qui 
permettra le redressement de notre 
mouvement au Mexique. La Confe­
rence a souligne que taus les cama­
rades mexicains ont declare qu'ils 
acceptaient par avance les decisions 
internationales du mouvement auquel 
ils sont attaches. Sous !'impulsion des 
decisions de la Preconference ame­
ricaine, la situation s'est deja ame­
lioree clans les directions suivantes : 
a) elimination des querelles person­
nelles et construction de cadres diri­
geants nouveaux ; b) liquidation de 
!'orientation gauchiste et de l'isole­
ment syndical ; c) liaison etroite avec 
le mouvement panamericain, 

La resolution est adoptee a l'una­
nimite. 

Decisions annexes 

II est decide de constituer aupres 
du C. E. I. une commission coloniale. 

Designation 
OU 

pseudonyme 
P.-V. 

anglais 

Boitel 
Busson 
Cannon 
Cl art 
Craipeau 
Etienne 
Fischer 
Gould 
Hie 
James 
Johre 
Julian 
Karl 

Lebrun 
Le soil 
Naville 
Rousset 
Shachtman 
Speros 
Stephen 
Sumner 

IDENTITE DES DELEGUES CITES 
OU ET ANT INTERVENUS 

Designation 
OU Autres 

pseudonyme Identite pseudonymes 
P.-V. principaux 

franc;ais 

Bl (Boitel) Joannes Bardin 
Bu. (Busson) Georges Vitsoris Gregoire 

James P. Cannon 
Cl. (Clart) Jean Rous 
Cr. (Craipeau) Yvan Craipeau 
Et. (Etienne) Mordka Zborowski Marc 
Fr (Fischer) Otto Schussler 
G. (Gould) Nathan Gould 

Marcel Hie 
Ja. (James) C. L. R. James J. R. Johnson 
J. (Johre) Josef Weber 
Ju. (Julien) Pietro Tresso Blasco 
Ka. (Karl) Hersch! Stockfisch Hersch! Mendel, 

Victor. 
Leb. (Lebrun) Mario Pedrosa 
Ll (Lesoil) Leon Lesoil Arthur 
V. (Vilain) Pierre Naville 
Rt (Rousset) David Rousset 
Tr. (Trent) Max Shachtman 
Sp. (Speros) Michel Raptis Pablo 
St. (Stephane) Stefan Lamed Etienne 

Hilary Sumner-
Boyd 
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Il s'est surmene ... 
L'expert militaire anglaisi Repington calcule les e:ffectifs precis 

de I' Armee Rouge 
B. EFIMOV, op. cite 

---------------------'----------------------~-



Pierre BRou:E 

QQELQ!ZES PROCHES 
COLLABORATEURS 

DE TROTSKY (l) 

La publication recente des memoires de Jean van Heijenoort (2) a 
fait connaitre a un large public - comme sans doute a nombre de ceux 
qui s'interessent a Trotsky et a l'histoire du « trotskysme » - ce jeune 
mathematicien franc;ais qui joua de 1932 a 1939 le role obscur de secre­
taire-garde du corps et collaborateur de confiance de l'exile. Mais elle a 
en outre le merite d'attirer !'attention sur le fait que Trotsky, meme dans 
la periode la plus difficile de sa vie, ne fut jamais vraiment seul, et qu'il 
suscita toujours parmi les jeunes militants le devouement d'hommes et 
femmes de valeur qui deciderent tout simplement de consacrer au 
« Vieux » et a son combat politique ce qu'ils avaient de meilleur. Elle 
nous procure enfin un certain nombre d'informations precises sur quel­
ques-uns des collaborateurs proches de Trotsky jusque-la mal connus. 

Dans l'Opposition de gauche en U.R.S.S. 

Les differents ecrits de L. D. lui-meme, les souvenirs de Natalia 
Sedova reproduits dans le livre de Victor Serge, Vie et Mort de 
Trotsky (3 ), nous avaient fait entrevoir quelques-uns de ces hommes dis­
crets, mais indispensables. A bien des egards, ils ne sont encore pourtant 

(1) Cet article repose a la fois sur ce qu'on peut appeler la « tradition orale » 
et sur les informations et documents rassembles clans le cours du travail de 
preparation et de presentation des CEuvres. Les lettres inedites de Trotsky aux­
quelles i1 fait reference seront integtalement publiees. 

(2) Jean VAN HEIJENOORT, De Prinkipo a Coyoacan. Sept ans aupres de Trotsky, 
Paris, Lettres nouvelles, M. Nadeau, 1978. 

(3) Reedite en deux volumes en 1973 clans la petite collection Maspero, ce 
livre de Serge integre de longs fragments de souvenirs rediges par Natalia. Vair 
egalement une necrologie de Glatzman par Trotsky et une photo de lui clans 
Portraits (Pathfinder press, 1977). 
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pour nous que des noms, et il faudra peut-etre l'ouverture finale des archives 
du G. P. U. pour decouvrir qui ils etaient reellement. 

Mikhail s. GLATZMAN avait ete secretaire de L. D. pendant la guerre 
civile, et avait partage avec lui tous les dangers - le couvrant un jour de 
son corps dans une embuscade. II avait tout naturellement milite dans les 
rangs de !'Opposition de 1923 ; exclu du parti en 1924, calomnie, soumis 
sans doute a un chantage, il choisit de se suicider plutot que de trahir. 

Nikolai I. SERMUKS avait ete pendant la guerre civile le chef du 
fameux train blinde, et en meme temps secretaire-stenographe du com­
missaire du peuple a la guerre. II continua apres 1920 a travailler avec 
Trotsky, et fut meme en 1924 fonde de pouvoir du G. P. U. charge d'as­
surer sa protection au cours de son sejour en Allemagne pour raisons 
medicales. Natalia a esquisse sa silhouette d' « homme grand et blond, 
au fin visage ». Lors de l'arrestation et de la deportation du Vieux, il 
reussit a se rendre a Alma-Ata par ses propres moyens et a echanger a 
l'hotel quelques mots avec Leon Sedov, mais le G. P. U. l'arreta et le fit 
condamner. II disparut. 

II y avait avec lui a Alma-Ata Igor N. PozNANSKY, sur lequel nous 
disposons d'un peu plus d'elements d'information. Membre du parti bol­
chevique en 1917, il avait pris part a I' insurrection d'octobre a Petrograd, 
puis servi dans l'armee rouge dont il organisa les premiers detachements 
de cavalerie, combattu notamment sur le front sud ou il fut blesse. 
Trotsky, I'ayant apprecie dans cette periode, Iui demanda apres la guerre 
civile d'entrer dans son secretariat. Arrete egalement a Alma-Ata, trans­
fere a Tachkent, condamne a deux ans et demi d'isolateur, il chemina 
ensuite d'isolateur en camp. Un menchevik, qui l'a connu en 1936 a Vor­
kouta OU il etait l'un des dirigeants des « trotskystes », ecrit de lui : 
« Poznansky, un beau brun bien bati de 35-38 ans, etait passionne de 
musique et de jeu d'echecs ( 4 ). » On sait seulement qu'il fut execute peu 
apres cette rencontre. 

Gueorgui v. BouTOV, ingenieur de formation, avait ete, pendant Ia 
guerre civile, chef de cabinet du conseil superieur de Ia guerre. Natalia le 
decrit « petit et pale », « excellent organisateur ». II resta aupres de 
Trotsky pendant la periode de !'Opposition de gauche et tenta vainement 
de rejoindre Alma-Ata. D'abord deporte, puis arrete en deportation et 
transfere a Ia prison moscovite de Boutyrki, il fut accuse d'espionnage et 
riposta par une greve de Ia faim pour defendre ses droits de citoyen sovie­
tique contre I'arbitraire policier. II mourut au bout de cinquante jours 
de greve a l'infirmerie de cette prison, fin septembre 1928. 

Victor B. ELTSINE etait l'un des fils du vieux-bolchevik Boris M. Elt­
sine (5). II avait adhere au parti en 1917, a Perm, ou l'activite clandestine 

(4) « Les Trotskystes a Vorkouta », traduction d'un article signe N. B. paru 
clans le Sotsialistitcheskij Vestnik, in IVe Internationale, n° 11, decembre 1962, 
p. 49. 

(5) Boris Mikhailovitch ELTSINE (1875-193?), vieux-bolchevik de 1903, orga­
nisateur du parti clans l'Oural, membre de l'executif des soviets en 1907, signataire 
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avait conduit son pere. II avait comba~tu dans l'Oural en octobre. En 
1918 malgre sa jeunesse, il etait president du soviet de Viatsk. Engage 
dans 'rarmee rouge des le debut de Ia guerre civile, il servit sur le front 
oriental, notamment contre Koltchak, devint commissaire politique d'une 
division. Admis a la fin de la guerre civile a l'Institut des professeurs rou­
ges, il se specialisa en economie, fut diplome en 1~2.6. Depuis trois ans 
deja, i1 etait militant actif et responsable de l'Oppos1t1on de gauche, et. le 
principal animateur de Ia petite equipe de militants qui mettaient au pomt 
!'edition des CF,uvres de L. D. Arrete en janvier 1928, deporte, d'abord 
a Koma, puis condamne a une peine d'isolateur, sa trace se perd peu a peu. 
On sait qu'a la mi-1933, il se trouvait quelq~e par~ pres" d'Ar~angelsk, 
sans travail et qu'il y fut de nouveau condamne. 11 dispara1t ensmte totale­
ment. Son pere, atteint de tuberculose osseuse, son jeune frere, tubercu­
leux sont eaalement marts en prison et en deportation. 

'Grigorf STOPALOV avait lui aussi tres jeune une biographie de vieux 
militant. II etait encore lyceen quand il rejoignit en Ukraine en 1917 le 
parti bolchevique dont il fut tr~s vite un responsable clandes;i~, d'abord 
sous !'occupation allemande, pms sous le talon de fer du general blanc 
Denikine. II fut en 1923 l'un des premiers diplomes de l'Institut des pro­
fesseurs rouges. II travaillait avec Victor Eltsine a !'edition des CF,uvres 
et appartenait comme !ui au .noyau dirigeant ,de, }'Opposition .de, g.au~he. 
Sa femme, Lembergska1a, anc1enne professeur a 1 ecole du part1, eta1; ega­
lement militante de !'Opposition. On sait qu'il fut condamne a tr01s ans 
d'isolateur, et disparut ensuite. 

Nous ne pouvons affirmer avec certitude qu'Eleazar SoLNTSEV a ete 
« secretaire » de Trotsky au sens precis du terme. Mais l'on peut relever 
que, clans une lettre a Victor Serge, le Vieux mentio~ne Solntsey ;t .le 
place sur le meme plan que Boutov et Glatzman (6). Ne en 1900, il et.ait, 
lui aussi, un bolchevik de Ia generation d'octo?re. II_ fut l'un des, p~em1~rs 
diplomes de l'Institut des professeurs rc.mges, a la f~1s en t.a1:1t qu histor1en 
et 'economiste et des 1923 fut au premier rang de I Opposlt10n de gauche. 
II travaiIIa q~elque temps a Berlin a la mission comi;ierciale e! c?mmen~a 
a organiser les premiers communistes allemands qu1 sympath1sa1ent avec 
!'Opposition. En 1928, il etait aux Etats-Unis, dans la mis~ion de l'Am!org...' 
quand i1 fut rappele. D'abord condamne a deux a?s d'!solateur, pu1~, ;1 
l'expiration de sa peine, a deux annees supplementa1res~ 11 arracha ~a libe­
ration anticipee - done sa deportation - par une greve de la fa1m. De 

de la « declaration des 46 » en 1923, membre de !'Opposition de gauche et. l'un 
des redacteurs de sa Plateforme de 1927, avait dirige son « centre » clan~estm en 
1928 et la premiere moitie de 1929. D'abord condamne, a de1:1~ ans .d'1solateur, 
purges a Souzdal, il etait l'une des grandes figures de I Opposition. Victor S~rge 
l'a presente clans S'il est Minuit dans le Siecle, sous le nom transparent d'Elkme, 
et Vlady Serge a fait de lui un portrait a la plume qui a ete reproduit clans les 
CEuvres, mars-juillet 1933. . . . 

(6) Lettre a Victor Serge, 24 avril 1936, La Lutte contre le stalzmsme, Paris, 
Maspero, 1977, p. 46. 
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nouveau arrete en 1935, accuse d'avoir reconstitue un « centre » des 
B. L., - en fait il n'avait d'autre activite qu'une etude sur « la loi du 
developpement combine chez Marx » -, il entama une nouvelle greve de 
la faim et arracha ainsi l' autorisation de rejoindre sa famille, deportee en 
un autre endroit que lui, mais mourut en chemin - vraisemblablement 
du scorbut - a l'hopital de Novosibirsk en janvier 1936. 

Ainsi, aucun de ces militants de !'Opposition de gauche, proches 
collaborateurs de Trotsky, ne put l'accompagner en exil, bien qu'il semble 
avoir un instant esperer l'autorisation d'emmener avec lui Sermuks et 
Poznansky. Ce devait etre un nouveau type d'hommes qui, de 1929 a 
1940, allaient etre en Occident ses secretaires et collaborateurs, des hom­
mes plus jeunes, nes en Occident, pour qui la revolution russe n'avait pas 
ete une experience vecue, et dont la tache etait d'autant plus difficile. 

En Occident, des militants communistes 

Nous nous abstiendrons de presenter ici ceux des militants trotskystes 
qui ont ete reellement des collaborateurs de Trotsky pendant une longue 
periode, mais sont connus par ailleurs pour leur role dans !'Opposition 
de gauche, puis la IVe Internationale : c'est le cas du franc;ais 
Pierre FRANK, dirigeant de la Ligue franc;aise, qui fut secretaire a Prinkipo 
de juin 1932 a juillet 1933, et de l'americain Joseph LeRoy HANSEN, qui 
fut aussi l'un de ses principaux collaborateurs a partir d'octobre 1938. Et 
nous nous contenterons de rappeler ici que le premier « secretaire » dans 
tous les sens du terme de L. D. en exil fut evidemment Liova, son fils 
Leon SEnov qui etait deja son collaborateur en U. R. S.S. et fut aux pre­
miers temps de l'exil son homme a tout faire et son chef d'etat-major, 
jusqu'en fevrier 1931 ou il quitta Prinkipo pour Berlin. 

Visiteurs prolonges 
et secretaires 
episodiques 

Le premier militant etranger a rejoindre 
volontairement L. D. en exil a Prinkipo' 
pour se mettre a son service fut, semble-t-il, 
le Tcheque Wolfgang SA.ws. Ne en 1909 

dans une famille bourgeoise, fils d'un des grands poetes du pays, Hugo 
S~lus, ancien eleve d'une ecole militaire, il avait rompu tout jeune avec sa 
famille, adhere en 1924 aux ieunesses communistes dont il etait en 1927 le 
secretaire d'organisation a Prague. C'est semble+il a Moscou OU il s'etait 
rendu a l'ete 1927 pour une conference, qu'il connut les positions de 
!'Opposition de gauche et rencontra peut-etre personnellement Trotsky. 
Ainsi s'expliquerait qu'il ait pu partir de sa propre initiative - des la 
nouvelle de l'arrivee de Trotsky a Prinkipo qu'il apprit a Vienne - et 
etre rec;u sans autre recommandation. Nous ignorons la duree exacte de 
son sejour qui fut sans doute de plusieurs mois. 
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Son voyage et son sejour amorc;aient en tout cas un courant, puisqu'il 
ne preceda que de quelques mois d'autres jeunes communistes de Tche­
coslovaquie, le metallo Ferdinand Jerabek, l'ouvrier du livre Frantisek 
Kohout, et un jeune intellectuel, Jifi KOPP, lequel resta quelques mois et 
remplit des fonctions de secretaire. Tous ces hommes etaient membres 
de !'Opposition de gauche dans le P. C. T. Tous allaient rester sur la 
breche des annees, a des postes responsables. Salus jouera ulterieurement 
un role important en Tchecoslovaquie et en Autriche, avant de passer 
six ans en camp nazi, puis de !utter clans la clandestinite jusqu'en 1948. 
II est mort en emigration a Munich dans des conditions suspectes, en 1953. 
Kopp devait jouer un role important dans !'unification des groupes rivaux 
avant 1936, et surtout dans la fusion de 1938 entre les « trotskystes his­
toriques » et le groupe d'opposants de gauche constitue par Josef Gutt­
man et Zavis Kalandra autour du journal Proletar. Arrete par les nazis 
en 1939, evade, il passait en Pologne, puis en Grande-Bretagne, OU il edi­
tait Jiskra avec Guttman. II devait abandonner toute activite politique au 
cours de la guerre et s'etablir en Amerique latine. 

Le deuxieme des secretaires venus d'Occident pose plus de proble­
mes. II s'agissait d'un militant qui etait recommande a Trotsky par une 
vieille amie, Ra1ssa Timofeievna, mariee a Vienne avec le psychanalyste 
Alfred Adler. L'homme etait un juif lithuanien, Jakob FRANK - qui se 
faisait appeler Max GRAEF. II avait travaille jusqu'en 1927 comme econo­
miste a la mission sovietique commerciale a Vienne, et militait dans le 
P. C. autrichien. II resta a Prinkipo de mai a octobre 1930, fut exclu dans 
l'intervalle du P. C. A. Sa carriere de « trotskyste » allait fare breve : 
apres une « unification » des groupes autrichiens qui n'etait en realite 
qu'une scission supplementaire - une operation dans laquelle il usa et 
abusa de son prestige de« secretaire » -, il se mit a decouvrir des merites 
au stalinisme qu'il rallia bientot avec un manifeste ou il denonc;ait le carac­
tere « reactionnaire » du trotskysme. II semble qu'il ait plus tard milite 
en Allemagne dans le K. P. D., mais sa trace se perd en 19 3 3. La question 
est posee de savoir s'il a seulement « evolue », ou s'il s'agissait des le 
debut d'un agent infiltre par le G. P. U., hypothese qu'etaye le fait qu'il 
recommanda a Trotsky le principal agent du G. P. U. dans !'Opposition 
de gauche a l'epoque, le Lithuanien de Leipzig Ruvin Sobolevicius, alias 
Roman Well. 

A sa place, d'octobre a decembre 1930, vint un militant franc;ais 
recommande par les Rosmer, Robert RANC (ne en 1905). Nous savons peu 
de lui, sauf qu'a son retour il se solidarisa avec Rosmer dans sa rupture avec 
!'Opposition de gauche, et allait par la suite collaborer avec le groupe ne 
de la scission allemande autour de Landau puis avec le petit groupe de 
Marcel Body. II devait rompre avec le mouvement communiste pendant 
l' occupation. 

En fait, l'annee 1930 vit la stabilisation du secretariat de Trotsky 
avec l'arrivee de Jan Frankel, par qui nous commencerons l'etude des pro­
ches collaborateurs de la periode de l'exil. 
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Notons seulement ici que les tribulations de L. D. l'ont amene par 
la suite a utiliser pour des periodes assez breves des hommes et des fem­
mes qui ne resterent pas longtemps. C'est le cas de Sara JACOBS, dite 
Sara WEBER (1900-1977) qui arriva a Prinkipo au printemps 1933, et 
quitta precipitamment Barbizon en janvier 1934. C'est le cas du Polonais 
Max GA VEN SKY, dit SEYGRAVE, qui fut improvise secretaire quelques semai­
nes, apres le depart de Sara Weber. En 1936, apres qu'eut ete decide le 
depart d'Erwin Wolf, Trotsky envisagea quelque temps de le remplacer 
par un jeune Allemand refugie au Danemark, Siegfried KISSIN, dont le 
voyage a H¢nefoss donna d'ailleurs pretexte a une campagne de presse. 
L'affaire ne se fit pas et Wolf envoya de Reichenberg un ami personnel, 
l'avocat Otto NEuSTEDTL, qui servit quelque temps sous le pseudo d'Eric 
Loffler, et dont l'identite fut revelee par le nazi Volkischer Beobachter. 
Peu apres son arrivee au Mexique, et jusqu'au mois de juin 1937, Trotsky 
beneficia des services d'un jeune intellectuel envoye par ses camarades 
americains, Bernard WOLFE (ne en 1915), ancien etudiant de Yale. Nous 
savons egalement qu'il employa aupres de lui plusieurs autres militants 
residant au Mexique, comme le saxon Wenzel KoZLECKI, dit JuLIK. Nous 
avons decouvert enfin au terme de cet article que la jeune americaine Lilian 
CURTISS (nee en 1911) avait ete une annee durant secretaire de Trotsky 
au Mexique, ou elle etait venue accompagner son mari, Charles, respon-
sable du bureau panamericain. 

Nous ignorons tout du destin ulterieur de Gavensky et de Neustedtl. 
Julik est revenu en Allemagne. Sara Weber est morte recemment ayant 
jusqu'a la fin de sa vie correspondu avec Natalia. Lilian Curtiss est' encore 
aujourd'hui militante active du S. W. P. Bernard Wolfe lui fut un 

' ' d I ' ' meteore ans es rangs trotskystes. Auteur d'un roman discutable sur 
l'assassinat de L. D., il est scenariste de cinema et habite Beverley Hills. 

Nous avions songe egalement a integrer a notre etude J',equipe des 
militants americains venus a Coyoacan et qui constituerent la petite gar­
nison, mais aussi des secretaires comme Rae SPIEGEL (Raia DuNAi'.EVSKAi'.A) 
et les militants mexicains qui consacraient une partie de leur temps a aider 
benevolement Trotsky dans son travail politique et litteraire. Nous nous 
contenterons de mentionner l'avocat nicaraguayen de Mexico, Adolfo 
ZAMORA PADILLA (ne en 1907), qui traduisit en tere-a-tete avec L. D. a 
Coyoacan non seulement la totalite des articles pour Clave du franc;ais en 
espagnol, mais aussi un ouvrage comme Leur Morale et la Notre - dont 
Trotsky jugeait que la traduction espagnole etait la meilleure et la plus 
fidele. Pour le reste, nous avons du reduire notre ambition. Nous ne dou­
tons pas que chercheurs americains et mexicains suppleent bien volontiers 
a notre carence et completent sur ce point notre esquisse. 

Nous nous contenterons done, apres ce bref « tour du sujet », de 
tenter une mise au point provisoire sur les hommes qui ont ete de fac;on 
prolongee les plus proches collaborateurs de Trotsky, Jan Frankel en Tur­
quie, Norvege, puis au Mexique, Otto Schussler en Turquie et au Mexique, 
Erwin Wolf en Norvege auquel nous ajouterons Walter Held dans ce 
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dernier pays. C'est deliberement, repetons-le, que nous ne parlerons ici 
ni de van Heijenoort, le plus continu de tous - puisqu'il fut aux cotes 
de Trotsky en Turquie, en France, en Norvege et au Mexique - mais qui 
a lui-meme parle, ni non plus de Pierre Frank et de Joe Hansen pour les 
raisons indiquees ci-dessus. ' 

Jan FRANKEL Jan Frankel etait ne en 1906 dans une petite 
ville de !'Empire austro-hongrois qui sera 
plus tard a l'interieur des frontieres de la 

Tchecoslovaquie, ce qui a fait de lui un citoyen tchecoslovaque. II appar­
tenait en realite a une famille juive d'Autriche, peu fortunee · son grand­
pere avait ete grand-rabbin de Vienne. Nous ignorons quelles ~tudes il fit, 
et ou, et la seule indication concernant sa profession le donne comme « tra­
ducteur ». II pratiquait en tout cas parfaitement plusieurs langues. 

II fut de tout temps de sante fragile, atteint de tuberculose dans son 
adolescence. Le sejour qu'il fit, pour cette raison, en 1923 au sanatorium 
italien de Merana fut !'occasion d'une rencontre decisive dans sa vie, celle 
de _I'ancien fondateur et dirigeant du P. C. en Slovaquie, Hyfiek Lenorovic 
qm le gagna au communisme en meme temps qu'un autre adolescent soi­
gne a Merana pour son asthme, le :fils d'un medecin et homme d'affaires 
de Prague, Jifl Kopp. Les deux jeunes gens connurent egalement Franz 
Kafka. Revenu peu apres a la vie normale, Frankel rejoignit naturellement 
les jeunesses, puis le parti communiste; des 1927, avec ses amis, ii etait 
membre du petit noyau de !'Opposition de gauche qui s'organisait a Prague 
a partir de la protestation contre les sanctions qui frappaient en U.R.S.S. 
Trotsky et Zinoviev. 

C'est en avril 1930 qu'il arriva a Prinkipo avec la recommandation 
de Marguerite Rosmer, et il allait y cohabiter plusieurs mois avec son 
vieux compere de Merana, Kopp. Choisi comme secretaire surtout en 
raison de ses connaissances linguistiques, il se fit rapidement apprecier 
pour ses qualites d'homme et son intelligence politique, restant pres de 
trois annees sans interruption aupres de l'exile, et assumant un role tou~ 
jours plus important dans le developpement et la vie interieure de !'Op­
position de gauche : en attestent les violentes critiques que lui adresse des 
1930 Kurt Landau, sa propre critique publique du groupe de Frey pour 
Jequel il cree !'expression - calquee sur celle d' « austro-marxisme » -
d' « austro-oppositionnisme », ainsi que les rapports de la police tcheco­
slovaque qui voyait en lui le responsable de l'activite de !'Opposition dans 
toute !'Europe centrale et orientale. Des 1932, Trotsky songe a se separer 
de lui pour lui donner !'occasion de montrer toute sa mesure dans un role 
plus independant : c'est pour permettre a Frankel de prendre au S. I. des 
responsabilites qu'il semblait capable d'assumer, que Trotsky demanda 
aux militants franc;ais de lui chercher en France un remplac;ant, qui fut 
Van. La transition assuree, et apres avoir organise et controle, fin 1932, le 
fameux voyage vers Copenhague, Jan Frankel quitta done Prinkipo le 
5 janvier 1933. 
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Le voyage qui devait !'amener a son terme a Paris avait ete primi­
tivement con~u comme une tournee aupres des sections des pays qui jalon­
naient sa route. En fait, l' Allemagne allait le retenir plus longtemps. Entre 
clandestinement dans ce pays avec un passeport appartenant a un journa­
liste fran~ais complaisant (futur ministre de de Gaulle) - precaution non 
inutile pour un communiste, juif de surcroit -, il allait y vivre pendant 
plusieurs semaines la mainmise des bandes nazies et la destruction du 
mouvement organise sous les coups des S. A. et de la Gestapo. II adresse 
a Trotsky lettres et rapports vivants - que l'ouverture de la partie fer­
mee des archives de Harvard nous permettra peut-etre de connaitre - qui 
concluent, dans le meme sens que lui, a la faillite du K. P. D. et a la neces­
site de construire en Allemagne un nouveau parti, ce dont il ne parvient 
pourtant pas a convaincre ses propres camarades allemands. Quelques 
jalons seulement pour nous sur sa route : le 29 janvier, a la conference 
du groupe allemand de Tchecoslovaquie, dirige par Neurath, le 5 mars ou, 
avec Leon Sedov, dans le bureau berlinois du Dr Ackerknecht, il echappe 
a !'irruption soudaine de S. A. soup~onneux grace au sang-froid de leur 
hate, le 12 mars a Leipzig, ou la conference clandestine de la section alle­
mande repousse la perspective qui est la sienne d'un « nouveau parti » en 
Allemagne. 

De retour a Paris, fin mars, il y est durement frappe par une maladie 
nouvelle, contractee celle-Ia a Prinkipo, un paludisme qui va diminuer 
beaucoup ses exceptionnelles facultes de travail. Sa correspondance avec 
Trotsky entre avril et juillet 1933 temoigne de la confiance politique entre 
les deux hommes qui abordent aussi bien les problemes politiques poses 
par la conjoncture et le « tournant » que ceux - plus delicats encore 
peut-etre - de !'organisation du mouvement et particulierement la crise 
de son secretariat international. Informateur inlassable, mais aussi dirigeant 
politique, Jan Frankel ne cesse pas pour autant d'etre pour Trotsky un 
collaborateur indispensable sur tous les plans : quand le visa pour la 
France est accorde aux Trotsky, il se rend une fois encore a Prinkipo pour 
aider au grand demenagement et reste sur place, apres le depart de la 
petite troupe, pour vendre la maison et regler les dernieres questions 
financieres. 

Nous disposons sur lui de mains d'informations pour la periode sui­
vante. II vit generalement a Paris, se rend au moins une fois a Saint-Palais 
et rencontre parfois Trotsky dans les escapades hebdomadaires de ce der­
nier, de Barbizon a Paris. Les documents ecrits attestant de leurs relations 
se font plus rares. Son role dans le mouvement continue a etre important 
- membre du S. I. ou il utilise le pseudonyme de Fran~ois il fut 
sans doute un des premiers partisans de l' « entrisme » dans la 
social-democratie et, d'accord avec Trotsky, adhera a la S. F. I. 0. -, mais 
difficile a preciser du fait de ses precautions de clandestin. Pourtant le 
vieux conspirateur que chacun reconnait en lui, commet a Paris le 
12 fevrier 1934 !'imprudence de se laisser emporter par l'enthousiasme 
des masses qui deferlent. Reconnu dans les rangs des manifestants, pres 
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de la place de la Republique, il fait l'objet d'un arrete d'expulsion. 
II retourne alors en Tchecoslovaquie, ou il est Werner KELLER, ou 

encore VERNY. Le travail n'y manque pas, puisque, une fois de plus, il y a 
une fusion a l'ordre du jour, et puisque la discussion se poursuit avec Josef 
Guttman, exclu du P. C. T. en decembre 1933, et ses proches camarades. 
En outre, il continue voyages et missions. A l'automne 1934, il est en 
Suisse, ou Paul Thalmann le decrit comme un homme « agreable et 
enjoue (7) ». II est venu y apporter une lettre de Trotsky destinee a 
convaincre les dirigeants de la jeune section de la justesse de la tactique 
« entriste », et de la necessite de l'appliquer dans leur propre pays. Mis­
sion reussie. A Noel de la meme annee, il est encore en Suisse, a Die­
tikon, pres de Zurich, ou se tient une conference de la section allemande, 
l'I. K. D., a laquelle participent plusieurs delegues venus clandestinement 
d'Allemagne, et ou lui-meme represente le S. I. dans une defense de l' « en­
trisme » qui a provoque dans cette section une grave crise. 

Quand la Norvege accorde le visa de sejour a L. D., Jan Frankel refait 
aussit6t ses valises ; il se rend directement a Anvers ou il participe, avec 
Van, aux entretiens politiques de Trotsky pendant son bref sejour. II 
embarque avec eux pour Oslo. A H0nefoss, il vit dans la maison des 
Knudsen et assume le secretariat jusqu'en novembre 1935. Van nous 
apprend que, contrairement a ce qui fut souvent dit et ecrit, il n'a pas 
ete expulse de Norvege a cette date. La decision de le faire partir a ete 
prise pour eviter une convocation de la police, lourde de complications 
pour les Trotsky : son passeport - ou la mention de son expulsion de 
France a ·ete grattee, par un specialiste, il est vrai - apparait peu sur. 
II retourne done en Tchecoslovaquie. 

E tai t-il present a la fin de juillet 19 3 6, a la conference di te de Gen eve, 
qui organise le « mouvement pour la IVe Internationale » ? C'est peu 
probable, car elle s'est deroulee en realite a Paris, salle Pleyel, et le risque 
etait trop grand, meme s'il semble qu'il soit parfois revenu en France, 
avec le passeport d'un camarade, le veteran slovaque Hy:Bek Lenorovic. 
En aout en tout cas, il est a Prague et s'active dans la campagne contre 
le premier proces de Moscou : il est a !'initiative de la fondation du comite 
« pour le droit et la verite » qui reunit intellectuels et syndicalistes sous 
la presidence d'un veteran communiste, Hugo Sonnenschein (Sonka). 
Trotsky a envisage un moment de confier a ce comite !'organisation du 
« contre-proces (8) » qui ne se realisera finalement que l'annee suivante 
a travers l' activite de la commission Dewey. Nous savons egalement par 
une lettre de Wolf qu'il poursuivait activement pendant toute l'annee 1936 
ses discussions avec Josef Guttman (9). C'est en tout cas en septembre 

(7) Clara & Paul THALMANN, Revolution fur die Freiheit, Hambourg, Verlag 
Ass., 1977, p. 116. II y est orthographie a tort « Frenkel ». 

(8) Lettre a Leon Sedov, 10 octobre 1936, archives de la Prefecture de Police. 
Paris. 

(9) Lettre de Wolf a Julik, 18 janvier 1937, dossier Wolf, archives Vereeken, 
Bruxelles. 
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1936 que Guttman et Kalandra, definitivement convaincus par le pre­
mier prod::s de Moscou et les debuts de la revolution espagnole, annon­
~aient publiquement leur ralliement a la « nouvelle Internationale ». 

Les circonstances avaient permis a Frankel d'esquiver involontaire­
ment le drame norvegien, l'expulsion brutale des secretaires, les eris de 
meurtre contre eux de la presse stalinienne, l'internement des Trotsky a 
Sundby. Mais le depart au Mexique le mobilise a nouveau au service du 
Vieux. La decision de faire une fois de plus appel a lui est prise quelques 
jours apres !'installation a Coyoacan. II y arrive le 19 fevrier 1937 et rend 
immediatement compte a Trotsky de sa rencontre avec Abram Sobolevi­
cius - Senine - qui avait ete charge de le « sonder » au compte du 
G. P. U. II va assurer une partie importante du travail technique et politi­
que de la sous-commission preliminaire d'enquete de la commission Dewey, 
se chargeant notamment des contacts avec les membres de cette commission, 
journalistes et temoins. II siege avec Van au cote de Trotsky. 

A la fin d'octobre 1937, il quitte Coyoacan pour les Etats-Unis, pour 
des raisons personnelles, mais avec le consentement de Trotsky, et, sem­
ble-t-il, son approbation. Fait unique, son depart est !'occasion d'une petite 
fete intime dont les participants ont tous conserve un souvenir emu. 
Trotsky ecrit a Cannon pour souligner que « John GLENN » - c'est, avec 
« John GLENNER »,son nouveau pseudonyme - ne se rend pas aux Etats­
Unis pour le representer personnellement et y etre son « homme », mais 
en meme temps lui recommande chaleureusement de l'utiliser notamment 
en vue de la preparation de la conference internationale, du fait de ses 
capacites et connaissances exceptionnelles ( 10). . 

Pourtant, et bien qu'en fevrier 1938 encore Trotsky envisage un 
voyage de Cannon OU de Frankel a Coyoacan, ce dernier ne jouera pas 
longtemps aux Etats-Unis le role que le Vieux semblait avoir espere pour 
lui dans les affaires de l'Internationale, encore que ses habitudes conspira­
tives - une precaution alors plus que jamais necessaire - puissent aujour­
d'hui encore nous dissimuler une partie de son activite politique. Nous 
savons qu'il fut brievement marie avec la romanciere Eleano.r Clark -: et 
que c'etait sans doute la la raison de son depart du Mex1que. I1 s;gne 
«Werner KELLER» dans Socialist Appeal, l'organe du S. W. P., des articles 
consacres a la Tche~oslovaquie dans le cadre de la crise mondiale. Nous 
savons qu'en 1939, au lendemain du pacte Hitler-Staline, il s'est range 
du cote de la minorite dirigee par Shachtman et Burnham, et que Trotsky 
en eprouva contre lui beaucoup de mecontentement : la partie fermee des 
archives permettra de decouvrir des lettres severes pour lui. Nous savons 
qu'en 1940 il adhera - pour peu de temps - au Workers Party de 
Burnham et Shachtman, qu'il divor~a en 1941. 

Plusieurs de ses vieux camarades d'Europe - Rigal, Van, Kopp -
l' ont rencontre ulterieurement a New York, eloigne de la vie politique, 

(10) Lettre de Trotsky a Cannon, 19 octobre 1937, archives Cannon, New York. 
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desabuse et amer. Il s'appelait John Frank, etait devenu citoyen americain, 
et avait reussi a deux reprises au moins _- notamment dans le sillage du 
magnat de l'etain Patino - des ascensions ultra-rapides dans le monde 
des affaires qui l'avaient effraye, car il craignait d'attirer l'attention. II 
semble avoir connu aussi des periodes de profonde misere, et sa sante 
s'etait gravement deterioree. II fuyait avec constance tout rapport avec 
son passe. 

On ne sait pas avec certitude s'il est mort ; cela parait pourtant 
probable. 

Otto SCHUSSLER Otto Schussler etait ne a Leipzig en 1905. 
C'etait un authentique ouvrier, emballeur de 
livres d'art dans une imprimerie specialisee 

de Leipzig a la fin des annees vingt. II avait vraisemblablement appartenu 
au gauchiste K. A. P. D., mais, a la fin de 1928, participa - avec Roman 
Well et l'etudiant en medecine Erwin H. Ackerknecht - a la creation 
d'une opposition dite d' « unite bolchevique » qui cherchait a rassembler 
en Saxe les differentes fractions en lutte pour le « redressement » du 
K. P. D. 11 en fut l'un des principaux dirigeants, puis, en Saxe, l'un de 
ceux qui prirent la tete de !'Opposition de gauche unifiee (V. L. 0.) consti­
tuee en 1930 par la fusion de cette organisation saxonne avec les restes 
de !'Opposition de Wedding (Schwalbach) et du Palatinat (Frenzel) et 
l'ancienne minorite du Leninbund (Grylewicz). 

Dans la crise qui secoue en 1930 cette Opposition a peine nee, ii se 
range du cote du S. I. et combat Landau. En outre, cet ouvrier autodidacte 
s'est revele l'un des ecrivains les plus doues du groupe. Quand, en 1932, 
Leon Sedov, qui a quitte Prinkipo pour Berlin, cherche pour son pere 
un secretaire de langue allemande, Ackerknecht suggere la candidature de 
Schussler, finalement agreee. Otto Schussler, arrive a Prinkipo en mai 
1932, s'y revele excellent secretaire et se voit confier des taches politiques 
de confiance, comme la redaction, en 1933, de la brochure Leninisme contre 
Stalinisme, qu'il signe de son pseudonyme d'Oskar Fischer. 

En 1933, Ia repression a frappe durement en Allemagne et les cadres 
font defaut pour !'organisation du travail politique dans l'emigration. 
Schussler est designe pour aller a Prague diriger le nouveau journal de 
!'Opposition, Unser Wort, une tache jusque-la assuree par le jeune Walter 
Held (Heinz Epe), a titre provisoire. II semble, d'apres la correspondance 
de L. D ., qu'il ait peu apres effectue en Allemagne meme un sejour clan­
destin, reprenant ainsi le contact dans des conditions plus que difficiles. 
En septembre 1933 pourtant, les restrictions a la liberte de presse inter­
venues en Tchecoslovaquie dictent le transfert d'Unser Wort a Paris. C'est 
la que Schussler vivra jusqu'en 1939, a !'exception de brefs sejours en 
Belgique et Hollande. 

Toujours directeur d'Unser Wort, OU il signe « o ... r » les edito­
riaux, ii est en meme temps membre de la direction a l'etranger (Aus­
landskomitee) du groupe allemand devenu I. K. D. En 1934, il soutient la 
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proposition de Trotsky d' « entrisme » dans la S. F. I. 0., en minorite, 
contre son vieux camarade Ackerknecht (Bauer), secretaire permanent du 
S. I. Apres la scission et le depart de Bauer de !'organisation internatio­
nale, la section allemande approuve la politique de l'entrisme a sa confe­
rence de Dietikon, en decembre 1934, laquelle consacre en outre la direc­
tion de ce qu'on appelle desormais le « groupe Johre-Fischer », Johre 
etant le pseudonyme de Josef Weber, un ancien militant de Gelsenkirchen. 

C'est le debut d'une longue periode de sombres batailles d'emigres. 
Des le debut de 1934, le groupe Johre-Fischer s'est oppose resolument a 
l'entree dans l'I. K. D. des anciens dirigeants zinovievistes du K. P. D. et 
de sa « gauche », Ruth Fischer et Maslow (11), proposee avec insistance 
et constance par Trotsky lui-meme. II ne cesse de les combattre, meme 
quand Ruth Fischer, a !'initiative personnelle de Trotsky, a ete cooptee au 
S. I. sous le nom de Dubois. Dans les rangs de leur groupe, Johre et Fischer 
doivent faire face a plusieurs oppositions successives : celle du saxon Wen· 
zel Kozlecki - Julik - et surtout celle de Jan Bur (12), dirigeant du 
groupe en Allemagne pendant deux ans, partisan d'un rapprochement avec 
Fischer-Maslow et heterodoxe sur la question de la nature sociale de 
l'U. R. S.S. Le conflit s'elargit a une lutte d'influence avec un autre membre 
de l'A. K. de l'I. K. D., Rudolf Klement, secretaire administratif du S. I. 
qui a tente a plusieurs reprises de s'appuyer sur Jan Bur. Le resultat en 
est, a cote d'Unser Wart qu'editent Johre et Fischer, la parution d'un 
organe de langue allemande qu'edite en realite Klement, Der Einzige W eg. 
La mort tragique de Klement en 1938, la rupture de Bur et de ses amis, 
!'emigration en masse vers l'Amerique et le decouragement de beaucoup 
laissent Schussler maitre du terrain avec Johre, mais a la tete, il est vrai, 
d'une organisation presque fantomatique. 

Toujours sous le nom de Fischer, Otto Schussler fut l'un des delegues 
a la conference de septembre 1938 dite « de Lausanne » - tenue en 
realite chez Rosmer a Petigny - OU il soutint la proposition de Trotsky 
de fonder la IVe Internationale. C'est vraisemblablement a cette epoque 
que fut decide son depart pour le Mexique, ou il devait arriver par bateau 
en fevrier 1939. II allait vivre avec Trotsky une annee et demi de plus, 
et fut le seul de ses vieux collaborateurs a etre present lors de l'assassinat. 
Arrete, quelques jours apres l'attentat du 24 mai 1940, par la police mexi­
caine qui lui reprochait sa « passivite » pendant l'attentat et jugeait « sus­
pecte » sa nervosite, il fut tres vite libere sur !'intervention personnelle 
de Trotsky, indigne de cette initiative. Comme tous les compagnons de 
Coyoacan, mais peut-etre plus qu'eux encore, il fut moralement atteint par 

(11) Sur ces deux militants, on peut se reporter a P. BRou:E, Revolution en 
Allemagne (1918-1923), Paris, Minuit 1971. M. Willy Buschak a consacre a leur 
itineraire politique un excursus clans sa these, encore inedite recemment soutenue 
a l'Universite de Mannheim. 

(12) Walter NETTELBECK, dit Jan BuR (1901-1976) avait dirige !'organisation 
clandestine en Allemagne jusqu'cn 1935, date a laquclle i1 avait emigre sur une 
decision du S. I. 
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la reussite de l'entreprise meurtriere du G. P. U. Mais, contrairement a ce 
qui fut patfois dit OU ecrit, il n'abandonna pas alors l'activite militante. 

Lie au militant mexicain Octavio Fernandez, il continua a militer 
avec lui dans la section mexicaine pendant toute la guerre et fut, toujours 
avec lui, l'un des instigateurs de sa scission de 1945 et de la fondation du 
Grupo Socialista Obrero dont, sous le pseudonyme de Julian Suarez, il etait 
l'un des principaux dirigeants. II etait a cette epoque convaincu - comme 
Van, et comme Frankel avant eux - de la necessite pour le mouvement 
trotskyste de reviser son analyse de la nature sociale de l'Union sovietique 
qu'il caracterisait pour sa part comme un « imperialisme bureaucratique ». 
L'exclusion du G. S. 0. de la IV0 Internationale, apres un proces qu'il 
estima plus que sommaire, en 1948, l'eloigna definitivement. Au cours des 
annees suivantes, il collabora episodiquement a la revue Dinge der Zeit, 
editee en Grande-Bretagne, puis en Allemagne, par son vieux camarade 
Johre - lequel avait rompu en 1946 - et alla jusqu'a y soutenir l'idee 
de la necessite d'une « guerre contre l'U. R. S.S. », en pleine guerre 
froide. 

Retraite, Otto Schussler vit toujours a Mexico. II refuse tout contact 
avec ce qui pourrait lui rappeler son passe de trotskyste. 

Rudolf KLEMENT Rudolf Alois Klement etait ne en 1908. 
Ancien militant du K. P. D., il etait en 1933 
etudiant en philosophie a Hambourg et mili­

tant de l'Opposition de gauche depuis 1932 quand Georg Jungclas, qui 
dirigeait le groupe local ( 13 ), le sollicita pour aller assurer a Prinkipo le 
remplacement prevu de Frankel, puis Schussler, a peu pres au moment OU 
van Heijenoort etait pressenti de son cote. II possedait deja cinq langues 
et se mit aussitot a l'etude du russe : six mois plus tard, il etait capable 
de realiser en allemand des traductions du russe jugees « bonnes » par 
L. D. pourtant particulierement exigeant en la matiere. II etait arrive a 
Prinkipo au debut de mai 1933 et en repartit, avec les Trotsky, a la mi-juil­
let, admis par les autorites a sejourner en France aupres de Trotsky. II 
habita d'ailleurs avec lui pendant toute la duree du sejour legal, dans la 
villa de Saint-Palais d'abord, puis a la villa Ker-Monique de Barbizon. II 
fut l'un des delegues de la L. c. I. a la « preconference des quatre » du 
30 decembre 1933 a Paris, et prit le proces-verbal de la reunion, recem­
ment retrouve a Amsterdam dans les archives de Sneevliet ( 14 ). De Bar-

(13) Georg }UNGCLAS (1902-1975), militant des jeunesses socialistes d'Altona 
en 1916, au K. P. D. en 1919, avait notamment pris part en 1923 a !'insurrection 
de Hambourg. Exclu du K. P. D. en 1927, membre du Lcninbund, il participa 
en septembrc 1930 a la fondation en Allemagne de !'Opposition de gauche 
unifiee (V. L. 0.) et dirigea son groupe de Hambourg jusqu'a son emigration 
a Copenhague en 19 3 3. 

(14) Ce compte rendu est publie clans CEuvres 3, novembre 1933-avril 1934, 
p. 132 a 149. 



74 CAHIERS LEON TROTSKY 

bizon, il allait souvent a Paris en moto assurer les liaisons et chercher 
le courtier qui arrivait poste restante au bureau de la rue du Louvre. On 
sait que, dans la soiree du 12 avril, l'eclairage de sa moto tomba en panne. 
Les gendarmes de Ponthierry - qui ignoraient la presence de Trotsky 
et surveillaient cette maison pleine d' etrangers qui provoquait les soup­
\:Ons apeures d'une partie de la population tranquille de Barbizon - l'ar­
reterent sous ce pretexte et decouvrirent qu'il n'avait pas les papiers de 
la moto. C'est cet incident qui revela a la presse et au public la presence 
de Trotsky a Barbizon ( 15) et servit de pretexte a son expulsion du terri­
toire fran~ais, le 18 avril, Iaquelle devait rester sans effet d'execution 
jusqu'a son depart pour la Norvege en juin 1935. 

Klement n'accompagne pas Trotsky dans ses peregrinations ulterieu­
res sur le territoire fran~ais. II se fixa a Paris, puis quelque temps a Bruxel­
les, avant de revenir a Paris, en fonction des deplacements du siege du 
S. I. dont il etait devenu le secretaire administratif, changeant frequem­
ment de pseudonyme (FREDERIC, LUDWIG, Walter STEEN, CAMILLE, 
ADOLPHE). II fournissait un travail enorme de traduction, correspondance 
avec Ies sections, constitution de dossiers, articles pour la presse et les buile­
tins interieurs. Membre de Ia direction de l'I. K. D. a l'etranger} i1 ferraillait 
contre le groupe Johre-Fischer et animait de loin Ia direction de Der Ein­
zige W eg. Plonge dans le travail interne et sur dossiers, il etait plutot isole 
des militants fran\:ais. Le polonais Herschl Mendel (Stockfisch) l'evoque 
avec amitie dans ses memoires (16). Le portrait qu'en trace Vereeken 
( « Long et frele, legerement courbe, une figure hypocrite, impenetrable, 
des yeux ternes, mi-fermes ( 17) ») est a Ia fois proche et bien different 
de celui qu'en trace Gerard Rosenthal : « Grand, mince, un peu pale, 
un peu voute ... derriere ses lunettes son regard de biche myope ... comme 
son sourire, contraint. II parlait peu, lentement et laborieusement. II 
vivait de privations, sans murmures. II etait reserve et efface jusqu'a, ce 
militant, sembler timide. II etait utile et regulier (18). » 

inconditionnel de Trotsky, il guerroya centre ses adversaires du 
moment dans !'organisation, Vereeken, Molinier, Sneevliet, qui le pre­
naient d'ailleurs volontiers pour tete de Turc. Dans ses ecrits, il etait 
decide et offensif, souvent mordant. La precarite de sa position d'immigre 
refugie politique, !'importance de ses responsabilites, aussi, le condam­
naient a une clandestinite quasi-totale. II ne semble pas avoir su s'y prote-

( 15) Les rapports de police sont consultables clans le dossier de Trotsky aux 
archives nationales. 

(16) Hersch! Mendel STOCKFISCH (1890-1968), dit egalement Katz, Nathan, 
Belman, Victor, Karl, etc., ouvrier juif de Pologne et vieux-bolchevik, avait fonde 
en 1932 !'Opposition de gauche en Pologne. Emigre en Israel apres la guerr~, 
il y a ecrit ses memoires, Zichrones fun a Yiddischer Revolutsioner. Il ava1t 
sejourne a Paris en 1934 et y revint en 1938, peu avant l'assassinat de Klement. 

( 17) Georges VEREEKEN, La Guepeou dans le mouvement trotskiste, Paris, 
Pensee universelle, 1975, p. 244. 

(18) Gerard ROSENTHAL, Avocat de Trotsky, Paris, R. Laffont, 1975, p. 276 
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ger convenablement de relations personneIIes inquietantes - le lithuanien 
Kauffman, qui vivait chez lui et disparut en meme temps que lui, vraisem­
blablement I' « homme de Grodno » rencontre chez lui et juge suspect par 
Hersch! Mendel. En fait le cercle se resserrait auteur de lui en 1938 ou, 
apres Ia mort de Leon Sedov, puis celle d'Erwin Wolf, il etait pratiquement 
seul a assurer le travail du S. I., et notamment la tache de la preparation de 
la conference de fondation de la IVe Internationale. On trouve a poste­
riori l'ombre du G. P. U. pres de lui a cette epoque : quand il rencontre, 
sous le nom de Mornard, l'agent du G. P. U. Mercader que lui presente 
une sympathisante americaine, dans les premiers jours de juiilet, OU il se 
fait voler sa serviette dans le metro avec des documents dont le projet de 
statuts de la IVe Internationale qu'il venait de terminer. Sans doute 
n'a-t-il pas suffisamment tenu compte de ce serieux avertissement. Le 
12 juiilet, ii quitte ses camarades fran\:ais. Quelques jours plus tard, 
inquiets de ne l'avoir pas revu, plusieurs d'entre eux se rendent a l'appar­
tement qu'il habite a Maisons-Alfort sous le nom de Roger Bertrand : tout 
est en ordre et le couvert mis pour un repas qui n'a pas ete pris. 

Le 16 juiilet, Rous, Naville, Sneevliet et Vereeken re\:oivent des 
copies d'une lettre qui parviendra le 4 aout a Trotsky ( 19) : tout a ete 
paste a Perpignan. Le texte pourrait avoir ete ecrit de sa main, mais Ia 
signature est un pseudonyme qu'il a depuis longtemps abandonne, et le 
propos comprend bien des maladresses dans lesquelles Trotsky voit une 
presomption de la presence du G. P. U. (20). La fiction du depart volon­
taire et de la « rupture politique » de Klement avec Trotsky ne tiendra 
pas devant de macabres decouvertes : le 26 aout, on repeche dans la Seine, 
a Meulan, un tronc humain avec deux bras, et, le 28, un sac qui contient 
Jes jambes du meme cadavre. C'est bien des restes de Klement qu'il 
s'agit, en depit des sarcasmes de l'Humanite et de l'aveuglement fraction­
nel de certains. L'episode est trop connu pour qu'il soit necessaire de s'y 
etendre (21 ). 

II ya quelques annees, dans son livre La Guepeou dans le mouvement 
trotskyste, Georges Vereeken a ouvert centre lui un proces posthume 
condu sur un verdict : « Rudolf Klement. Agent ? Certainement un 
lache (22) ». II faut bien dire que ses arguments n'emportent pas la 
conviction. La seule certitude que nous ayons est que Klement a ete 
assassine parce qu'il etait ancien secretaire du L. D. et membre du S. I., et 
que ses assassins n'ont jamais ete decouverts. 

(19) Nous publierons un fac-simile de cette lettre clans le volume corres­
pondant des CEuvres. 

(20) Lettre de Trotsky du 18 juillet 1938, qui sera republiee clans les 
CEuvres. 

(21) En fait, pour tout ce qui concerne l'affaire Klement, le lecteur est prie 
de se reporter au chapitre correspondant du livre de Gerard Rosenthal (cf. n. 18) 
qui fait le point et le tour actuel de cette question avec une grande precision. 

(22) VEREEKEN, op. cit., p. 244-321. 
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Erwin WOLF D'Erwin Wolf, dont le surnom familier de 
Kiff devint bientot le premier pseudonyme 
militant, Vereeken, qui le compta aussi au 

nombre de ses adversaires, trace un portrait tout different quand il le decrit 
« le visage plaisant et agreable, qui inspirait confiance des mots vifs et 
energiques, une elocution facile qu'il utilisait pour def~ndre franchement 
ce qu'il considerait necessaire a Ia cause et au mouvement (23) ». 

II etait ne en decembre 1902 a Reichenberg (Liberec) en pays 
sudete. d'une famille de riches commerc;ants juifs ( « Wolf und Sohn, 
Kolomalwaren-Grosshandlung » ). Citoyen tchecoslovaque ii ne semble 
P.as avoir milite clans son pays d'origine. II avait mene d~s etudes supe­
r1eures de fils de riche, a Berlin, Paris, Oxford. II avait eu des sympathies 
pour le « ~ront ~e gauche » en pays sudete, mais n'avait jamais appartenu 
a un part! ouvner, ce qui etait rare a l'epoque parmi les membres de 
l'O.pposition de gauche. C' est en 19 3 2, alors qu'il etudiait a Berlin, qu 'il 
ava1t adhere a cette derniere. Apres la victoire de Hitler ii decida de ne 
pas revenir en Tchecoslovaquie, mais d'emigrer a Paris' ou il arriva en 
mars 1933. Refusant les sollicitations de son oncle Heinrich, etabli aux 
Etats-Unis, qui voulait lui faire faire a Columbia un doctorat en « busi­
ness », il decida de devenir militant professionnel. Apres une annee OU il 
etait inscrit en Sorbonne, en statistiques, et OU ii dirigeait, avec la 
compagne d'Ackerknecht,. un petit atelier de conception de bijoux, un 
accord avec son frere, qm acceptait de lui racheter sa part d'heritage lui 
assura l'independance materielle et lui permit de se consacrer a plein t;mps 
a l'activite politique. 

C'est sans doute en 1933 qu'il fut coopte a la direction de l'I. K. D. a 
l'etranger, sans avoir jusque-Ia joue de role particulier. Lors du debat sur 
I'« entrisme »,en 1934, il se rangea d'abord du cote de Bauer, mais refusa 
l~ logique qui menait a la scission et demeura clans !'organisation interna­
t10nale. Selon une tradition orale non verifiee, il aurait apporte Ia caisse 
e~ ~~angeant d'opinion, et p/ermis ainsi a la minorite « pro-entriste » 
d ut1hser Unser Wort pour defendre ses vues. II etait present a la confe­
ren~e de Dietikon. Une commune hostilite a Fischer et Maslow le rappro­
cha1t de Johre et Fischer qu'il appuyait sans reserve dans leur refus d'ad­
mettre les deux anciens zinovievistes allemands clans !'organisation. II eut 
evidemment a essuyer les sarcasmes de ces derniers, qui s'etonnaient de Ia 
presence a. Paris d'un emigre « allemand » de nationalite tchecoslovaque, 
et soutena1ent que son poste de militant ne pouvait etre que dans son 
propre pays, cette region des Sudetes OU les nazis progressaient a grands 
pas. 

Erwin Wolf a-t-il rencontre Trotsky avant le depart de celui-ci en 
1:Jorvege ? On peut le supposer, sur la base d'un compte rendu de discus­
s10n sur le S. A. P. avec un allemand designe sous l'initiale N. et une 

(23) Id., p. 311-313. 

. i 
i 
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allusion posterieure de Trotsky a sa discussion sur le S. A. P. « avec 
Braun» (NICOLLE OUN. BRAUN etait l'un des pseudonymes de Wolf). Mais 
van Heijenoort pense que Wolf n'avait jamais rencontre Trotsky (24). 

Ce furent en tout cas sa disponibilite comme ses connaissances 
linguistiques et ses qualites personnelles qui le qualifierent pour aller 
prendre en novembre 19 3 5 a H¢nefoss la place laissee vacante par le depart 
de Frankel. II semble, d'apres le temoignage de Van (25), qu'il soit loin 
d'avoir ete un secretaire parfait, mais Trotsky, en tout cas, apprecia ses 
qualites politiques et morales et lui confia la mission de confiance d'ecrire 
contre les « molinieristes », a partir de ses archives, la brochure interne 
L'Organe de masse qu'il signa Nicolle Braun (26). II avait rapidement 
appris le norvegien et allait epouser la fille des hOtes de Trotsky, Hj¢rdis 
Knudsen. 

Le sejour a H¢nefoss lui avait donne une toute nouvelle stature. A la 
fin de juin 1936, ii assure avec L. D., Walter Held, et Shachtman, venu 
des Etats-Unis, le travail preparatoire, dit « preconference de Berne », a 
la conference dite « de Geneve ». C'est pour prendre part a cette derniere 
qu'il quitte H¢nefoss en juillet (27). La conference l'elit au S. I. II revient 
en Norvege au mois d'aout, en meme temps que Van, au moment ou la 
situation de Trotsky devient dangereuse. Tous deux sont arretes le 26 aout, 
expulses le 28. Par le Danemark et la Belgique, ils reviennent en France 
ou l'Humanite les presente comme des hommes aux mains couvertes de 
sang (28). II sejourne en Grande-Bretagne, puis s'etablit a Bruxelles avec 
le S. I. 

Des la nouvelle du deuxieme proces de Moscou, il adresse, de sa 
propre initiative, le 21 janvier, une lettre au Manchester Guardian clans 
laquelle il se declare pret, en sa qualite d'ancien secretaire de Trotsky, a se 
presenter devant tout tribunal qui lui garantirait les moyens de sa defense. 
La deposition detaillee qu'il adresse au meme journal, publiee le 17 fevrier, 
au sujet du fameux « voyage de Piatakov a Oslo en avian », fera, suivant 
!'expression de Trotsky lui-meme, « le tour du monde ». Dans les semaines 

(24) Lettre du 10 mai 1978. 
(25) Van HEIJENOORT, op. cit., p. 121. 
(26) Ce texte, depuis longtemps pratiquement inaccessible en fran~ais, a ete 

reproduit en traduction anglaise dans The Crisis of the French Section, recueil de 
textes de Trotsky, publie par Pathfinder press, en annexe. 

(27) Le dossier Wolf, clans les archives Vereeken, comporte deux lettres de 
Trotsky a Wolf, datees du 27 et 29 juillet 1936, qui semblent bien indiquer que 
Wolf etait effectivement a Paris OU la conference « de Geneve » avait commence 
le 26. Elles seront publiees clans les CEuvres. 

(28) L'Humanite du 7 juillet 1936, p. 3, sous le titre « II faut empecher de 
nuire les envoyes de Trotsky », annonce l'arrivee de « Van Heyenoat et Ewin Waif » 
(sic), et « leur activite provocatrice contre le pays qui a signe avec la France 
un pacte de non-agression et d'assistance mutuelle », et exige leur mise « hors 
d'etat de nuire ». Le 5 juillet 1936, p. 3, le meme quotidien affirmait : « II s'agit 
de criminels ayant deja le sang de Serge Kirov et de trois hommes du Front 
populaire espagnol sur les mains. » 
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qui suivent, Trotsky cite son initiative en exemple (29), et il joue un role 
central dans la preparation du materiel necessaire a la refutation des 
falsifications du deuxieme proces. 

II assume en meme temps le gros des responsabilites politiques du 
S. I., va defendre sa politique vis-a-vis du P. 0. U. M. devant le C. C. du 
parti socialiste revolutionnaire belge et contre Vereeken en novembre 1936 
prend un~ part active aux debats du bureau elargi d'Amsterdam en janvie; 
1937, freme Otto Schussler et Johre qui sont prets a briser prematurement 
des lances contre Sneevliet et la direction du R. S. A. P., s'efforce de 
preparer une contre-offensive politique sur la question controversee du 
P. 0. U. M. Du coup, il devient une cible dans les luttes fractionnelles. 
Sneevliet, qui l'appelle « le fils de banquier », ou encore « l'ennemi de 
classe », refuse tout rapport avec lui. Jeanne Martin dans un bulletin 
interieur du P. C. I., conclut une « mise au point » sur l~i dans ces termes : 
« Oui, Nicolle Braun, de sa profession epicier en gros OU ex, rentier et 
bureaucrate, est vraiment un "petit-bourgeois", selon sa propre expression. 
Un petit homme meme (30). » 

Pourtant, a la fin d'avril 1937, quand se pose la question d'envoyer 
en Espagne pour quelques mois un membre du S. I. qui aurait a aider sur 
place a la reorganisation et a la reorientation de la minuscule section 
bolchevique-Ieniniste, il demontre son courage en se portant volontaire 
malgre la publicite faite a son nom au cours des derniers mois et l'attentio~ 
que le G. P. U. ne peut manquer de lui avoir accordee. II se prepare avec 
methode, regle ses affaires personnelles, depose ses papiers en lieu sur 
-. on ne les trouvera que trente ans plus tard -, s'assure une couverture, 
qm peut paraitre solide, de correspondant du News Chronicle, et arrive a 
Barcelone, av~c sa jeune femme, au lendemain des journees de mai, parfai­
te~ent consc1ent, comme l'attestent ses lettres (31), du danger mortel 
qu'il court en pleine repression stalinienne contre les revolutionnaires en 
Catalogne. Nous savons qu'il y fut actif, redigea plusieurs rapports - dont 
celui du 19 juillet - et vraisemblablement aussi le manifeste des B. L. 
espagnols pour le premier anniversaire de la revolution. Paul Thalmann 
l'a rencontre dans un cafe du Barrio Chino, avec l'espagnol Munis et 
l'allemand Freund, dit Moulin, et le decrit, tres optimiste, trop « ortho­
doxe » a son gout, mais conciliant dans la forme (32). 

II est arrete le 27 juillet, puis remis en liberte le jour meme, ses 
papiers etant parfaitement en regle (33 ). Mais le G. P. U. - en !'occur-

(29) Lettre de Trotsky a Harold R. Isaacs, 20 fevrier 1937 archives Cannon 
(30) Bulletin interieur du P. C. I., janvier 1937, p. 22-23. ' ' 
(31) La plupart de ces lettres sont conservees clans le dossier Wolf archives 

Vereeken, Bruxelles, notamment celle OU il annonce a sa jeune epouse s~ decision 
d'aller en Espagne. 

(32) Clara et Paul THALMANN, op. cit., p. 198-200. 
(3~) Nous avons eu, par l'intermediaire de Paul Thalmann, dont il avait ete 

le geoher clans une tcheka de Barcelone, la possibilite de parler de cette affaire 
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rence le hongrois Geroe, qui opere sous le nom de Pedro - ne !ache pas 
ainsi une proie. Une seconde arrestation, le 28, est la bonne. Paul Thalmann 
a temoigne de la presence de Wolf dans la prison de Puerta del Angel de 
Barcelone de laquelle il fut officiellement « libere » le 13 septembre (34 ). 
Mais il disparait alors. Des rumeurs, appuyees sur de minuscules indices, 
etayees par des propos ambigus de hauts fonctionnaires tchecoslovaques, 
une depeche de presse (35) suggerent la possibilite d'un enlevement de sa 
prison catalane suivi d'un transfert clandestin en U. R. S.S. en vue de la 
preparation d'un nouveau proces ou des « aveux » extorques par la 
torture auraient servi a etayer de nouveaux requisitoires d'un Vychinsky 
sovietique ou espagnol. Espagne ou U. R. S.S., en tout cas Erwin Wolf 
s'est tu devant ses bourreaux. 

Seules sans doute les archives du G. P. U. pourraient livrer le secret 
des conditions de sa mort qui est, elle, une certitude. La presse interna­
tionale n'a donne qu'un faible echo a cette « disparition » - une parmi 
d'autres - malgre les declarations, interviews, communiques de presse 
et lettres personnelles de Trotsky, lequel, une fois de plus, a denonce la 
main du G. P. U. dans l'assassinat d'un de ses collaborateurs ... 

Walter HELD L. D. en revanche n'aura pas !'occasion de 
parler du dernier meurtre de cette serie, 
commis en effet un peu moins d'une annee 

apres le sien, celui de Walter Held, lequel, pour n'avoir jamais ete a 
proprement parler son secretaire, fut neanmoins son proche collaborateur 
pendant le sejour norvegien. 

Heinz EPE etait ne en 1910 a Remscheid; son pere etait un petit 
entrepreneur de peinture et avait des opinions de droite. Le jeune homme 

avec un militant du K. P. D. allemand entre clans la police republicaine de la 
Generalite de Catalogne, ou ii operait clans la section chargee de la surveillance des 
etrangers sous le controle direct de l'agent du G. P. U. le hongrois Geroe. Cet 
homme, qu'a la suite de Thalmann nous avons designe sous le nom de «.Bucher » 
clans La Revolution espagnole, p. 527, est mort il y a quelques semames. Sans 
devoiler son identite - il pensait s'etre « rachete » de son activite avec le 
G. P. U. qui l'avait traque apres sa defection, et souhaitait mourir tranquille - il 
est possible maintenant d'invoquer le temoignage qu'il nous a donne sur ce 
point. C'est lui qui avait arrete Wolf et avait pris la decision de le rem~ttr~ 
en liberte. Cela lui valut insultes et menaces de la part de Pedro (Geroe) qui lm 
apprit en hurlant qu'il s'agissait d'un, secretaire de Trotsky dont, « par sa faute », 
« on » avait perdu la trace. Si l'on admet la veracite de ce temoignage - et ii 
n'y a guere de raisons de ne pas l'admettre - ii ruine la these de Vereeken suivant 
laquelle l'emigre italien, Dr Tioli, chez qui Wolf habitait, etait l'homme du 
G. P. U. Car Geroe ne pouvait pas avoir « perdu la trace » d'un homme qui 
habitait chez un de ses agents. Nous avions en temps voulu signale cet element 
d'information a Vereeken, qui ne l'a pas juge digne d'etre retenu ni mentionne. 

(34) Cette information fut donnee a l'epoque par l'ambassadeur de TchecOS· 
lovaquie en Espagne a la sceur de Wolf qui enquetait sur sa disparition. Le temoi­
gnage de Paul Thalmann se trouve op. cit., p. 213-215. 

(35) Le Matin, 10 fevrier 1938. 
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se distingua vite par une intelligence et un charme incontestables, en meme 
temps peut-etre qu'une excessive assurance. Etudiant en droit a Cologne, 
Berlin, Vienne, il milita dans les jeunesses communistes et le K. P. D .. 
dont il fut exclu en octobre 1932 comme « trotskyste ». Il ne finira jamais 
un doctorat en sociologie pourtant commence. C'est vraisemblablement en 
janvier 1933 qu'il fut coopte a la direction de la section allemande. L'acti­
vite de son groupe de Remscheid avait attire !'attention des nazis, et il fut 
des premiers qui durent emigrer tres vite pour echapper aux represailles 
immediates. II est a Prague au milieu de mars 1933. Nous n'avons pu 
obtenir verification clans les archives allemandes de !'affirmation, souvent 
emise a _son sujet, suivant laquelle il avait ete condamne a mort par 
contumace par un tribunal hitlerien (36). 

Marie a une jeune militante tcheque du groupe d'Otto Friedmann, 
Held occupe dans la section allemande en 1933 une position politi­
que originale : il se prononce en effot a la fois pour un « nouveau parti » 
en Allemagne - comme Trotsky, mais contre la direction de !'Opposition 
allemande - et pour une « nouvelle Internationale » - avec trois mois 
d'avance sur les uns et les autres. C'est peut-etre sous son influence que 
cette position a ete defendue a la conference nationale, tenue clandestine­
ment a Leipzig le 12 mars 1933, par le delegue de Cologne contre celle 
de la majorite animee par Bauer. C'est en tout cas celle qu'il defend lui­
meme, contre Bauer precisement, clans une tribune de discussion qu'il 
signe de ses initiales « H. E. » clans un des premiers numeros d'Unser 
Wort. II est d'ailleurs le premier responsable de cette publication, en atten­
dant d'etre relaye par Otto Schussler qui vient de Prinkipo dans ce but, 
et cette responsabilite lui vaut de commencer avec Trotsky une correspon­
dance directe. 

Quand la decision est prise de transferer a Paris Unser Wort, Heinz 
Epe -- qui commence a se faire appeler Walter Held, du nom de jeune 
fille de sa mere - arrive a Paris clans la seconde quinzaine de septembre. 
II ne s'y fixe pas. Sneevliet, dont le parti, le R. S. P., vient de rejoindre 
!'organisation internationale, reclame l'envoi a Amsterdam, pres de lui, 
d'un homme de confiance. II propose avec insistance van Heijenoort, dont 
les ascendances flamandes lui paraissent une garantie d'adaptation au pays 
et a la langue. Mais c'est finalement Held, sans attaches a Paris, qui est 
choisi pour ce role d'homme de liaison. II est sans doute l'un des derniers 
visiteurs de Saint-Palais et s'entretient avec Trotsky de son experience, 
allemande et tchecoslovaque, et de ses taches en Hollande, et, debut octo­
bre, s'installe a Amsterdam. 

(36) II s'agit d'une interdiction generale de faire connaitre les elements 
d'information contenus aujourd'hui encore clans les dossiers de la Gestapo conserves 
en Allemagne federale. Cependant le Dr Ziegahn, de la Hauptstaatsarchiv de 
Dlisseldorf a accepte de nous communiquer les informations d'etat-civil qu'il a 
extraites pour nous du dossier de la Gestapo sur Heinz Epe et d'autres. 
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Des son arrivee, il est plonge dans les debats autour du projet de 
fusion entre l'O. S. P. de Schmidt et De Kadt et le R. S. P. de Sneevliet 
- tous deux signataires en aout de la declaration des quatre pour une 
nouvelle Internationale - et participe en personne aux pourparlers. II en 
rend compte regulierement a Trotsky clans une correspondance recemment 
mise a jour dans les archives Sneevliet, a l'Institut international d'Histoire 
sociale d' Amsterdam, ainsi que celle qu'il echange simultanement avec 
Bauer, representant du S. I., essentiellement sur les questions allemandes. 
II semble avoir ete bien accueilli et tres estime par Sneevliet, qui le dit 
a Trotsky. Mais, a son grand chagrin, il ne parvient pas a trouver clans 
ce pays, « puritain et petit-bourgeois », dit-il avec rage, un « homme » 
qui permettrait, par un mariage, de naturaliser sans problemes l'ex-deputee 
du K. P. D. au Reichstag, Maria Reese, qui vient de se rallier a la I\7e Inter­
nationale (37). 

Bientot, !'initiative de !'organisation de jeunesse de l'O. S. P. de 
convoquer une conference mondiale des organisations socialistes revolu­
tionnaires et communistes de jeunes va lui donner de fait une importante 
responsabilite sur le plan de la construction de l'Internationale, car il est 
charge de representer la L. C. I. et ses sections jeunes clans le travail 
preparatoire. L. D. accordait a cette initiative une extreme importance 
dans la voie de la construction de la IVe elle-meme. Held est present, a 
Laren, dans l'auberge de jeunesse ou la conference vient de commencer 
en fevrier 1934, quand la police hollandaise intervient. Ses papiers en 
regle lui permettent, comme a son compagnon des jeunesses du S. A. P., 
Willy Brandt, muni, lui, de papiers norvegiens, d'eviter le sort de quatre 
de leurs camarades allemands entres illegalement et que le gouvernement 
de la « democratie » hollandaise va livrer a Hitler. 

Interrompue a Laren, la conference se termine a Bruxelles - offi­
ciellement a Lille - par la designation d'un « bureau international » de 
trois membres dont il est, avec Willy Brandt et Kurt Forslund des J. C. 
suedoises « independantes ». Le S. I. attend beaucoup de cette nomina­
tion, parce que le bureau doit sieger a Stockholm : il verrait d'un bon 
reil !'installation de Held a Bruxelles et la possibilite pour lui de commen­
cer un travail en direction des jeunesses et du parti de Kilborn. Trotsky, 
lui, est mecontent de Held qui, a ses yeux, a « capitule » devant Brandt : 
il le savonne sans menagements et le met en garde contre un exces de 
presomption dans ses perspectives suedoises (38). En fait, il ne pourra 
s'installer en Suede, et devra se contenter de s'etablir a Oslo, en juin 1934. 

(37) Correspondance entre Walter Held et Erwin Ackerknecht (Bauer) en decem­
bre 1933 et janvier 1934, archivees Sneevliet, lnstitut international d'Histoire sociale. 
Quand nous avons eu en main ce dossier il portait !'indication erronee que cette 
correspondance avait ete echangee entre Held et Erwin Wolf (la confusion s'explique 
par l'identite des prenoms). 

(38) Lettre de Trotsky a Held, 29 mars 1934, archives Glotzer, New York, 
publiee clans CEuvres 3, novembre 1933-avril 1934, pp. 298-302. 
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II y travaillera desormais en contact etroit avec Willy Brandt, qui, malgre 
sa jeunesse, joue un role important dans le S. A. P. en emigration et se 
trouve en relations etroites avec le parti ouvrier norvegien, dont l'arrivee 
au pouvoir est proche. 

Held ne semble guere avoir eu en emigration d'activite proprement 
allemande, bien qu'il soit formellement membre de la direction de l'I.K.D. 
II est d'abord adversaire determine de l' « entrisme » clans la S. F. I. 0. 
- on dit qu'il compara a cette occasion Trotsky a Plekhanov et meme 
Kautsky - puis s'y rallie finalement. Il soutient le groupe Johre-Fischer 
dans lequel il ne s'integre pourtant pas reellement (39). En revanche, il 
se lie au mouvement ouvrier norvegien, noue des relations - Olav Scheflo 
Helge Krog, Kjell Ottelsen, Hakon Meyer - qui se reveleront precieuses 
pour Trotsky, et, d'une certaine maniere, jette les bases de la section 
norvegienne qui verra le jour en 1937. C'est sous son influence que le 
bureau des jeunes se prononce pour la nouvelle Internationale, ce qui 
obligera Brandt a voter a la conference de l'I. A.G. de fevrier 1935 pour 
la resolution Sneevliet-Schmidt en faveur de la IVe Internationale. 

C'est pourtant l'epoque ou le S. A. P. tourne definitivement le dos 
a cette orientation, et Brandt n'est sans doute pas le dernier a pousser en 
ce sens. La L. C. I. denonce ce que Trotsky appelle sa « trahison » : 
representant du bureau des jeunes, il a vote pour la IVe Internationale, 
mais, en tant que membre du S. A. P., a pris la parole pour la combattre. 
L. D. reclame de Held une offensive energique, pour briser le bloc anti­
trotskyste en formation. En fait, le S. A. P. a pris de l'avance, et l'unique 
resultat de l'offensive est l'exclusion de Held lui-meme du bureau le 
18 aout 1935. 

A cette date, L. D. est deja installe a HS1Snefoss. Held s'est beaucoup 
depense pour obtenir pour lui le visa de sejour du nouveau gouvernement 
du parti ouvrier. Il l'a accueilli le 18 juin a son debarquement a Oslo, l'a 
accompagne a HS1Snefoss, chez les Knudsen, OU il reside, et lui rend de 
longues et frequentes visites. La presence du jeune couple Held - il vient 
d'epouser une jeune norvegienne, Synnoeve Rosendahl - sera plus que 
precieuse dans la periode terrible. En decembre 1936, Trotsky demande 
au ministre Trygve Lie l'autorisation d'etre accompagne par les Held dans 
son voyage au Mexique ( 40) ; le refus du gouvernement empechera la 
realisation de ce projet. 

11 semble qu'au cours de la periode suivante, Held se soit avant 
tout consacre a la jeune section norvegienne du mouvement pour la IV" 
dont le porte-drapeau etait la vieille militante Jeanette Olsen. Mais il est 
toujours membre influent de l'I. K. D., et le seul Allemand a collaborer 

(39) Voir a ce sujet l'abondante correspondance entre Held et Wolf dans 
le dossier Wolf, archives Vereeken. 

( 40) Trotsky l'ecrit a la fin d'un texte sur son depart de Norvege publie 
clans Quatrieme Internationale en fevrier-mars 1937. 
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a la fois a Unser Wort, que publie la direction Johre-Fischer, et a Der 
Einzige Weg qu'edite le S. I. II collabore regulierement a New Interna­
tional avec des articles theoriques, historiques et d'actualite d'excellente 
qualite. II joue un role important dans la contre-enquete sur les proces 
de Moscou et notamment dans la recherche de temoignages au Danemark 
pour l'episode de Copenhague en 1932. 

Trotsky, des cette epoque, songe a utiliser Held dans un poste OU 
il pourrait donner sa veritable mesure, en le faisant venir au S. I. La 
pretendue lettre envoyee par Klement apres son enlevement fait allusion 
aux projets de promotion de Held. En 1938, L. D. suggere de le faire 
venir a Paris, au S. I., une etape sur le chemin des Etats-Unis OU le S. I. 
devra s'installer au debut de la guerre en Europe ( 41 ). Nous ignorons 
pourquoi ces projets n'ont pas pris corps, et pourquoi Held est encore 
en Norvege en septembre 1939. 

Daniel Guerin, venu en delegue du P. S. 0. P. l'y rencontre avec le 
veteran tchecoslovaque Alois Neurath, lui aussi refugie. II evoquera plus 
tard dans ses souvenirs ces « deux militants aux qualites exceptionnelles », 
« fleurons de la IVe Internationale », traitant pourtant Held de « revolu­
tionnaire en dentelles, a la culture raffinee ( 42) ». Mais, des !ors, les 
conditions generales de la circulation des informations rendent flous les 
elements dont nous disposons. II semble que, dans la querelle qui secoue 
le S. W. P. au lendemain du pacte Hitler-Staline, et le debat sur la nature 
de l'U. R. S.S., Held ait pris partie pour la minorite conduite par Shacht­
man et Burnham. Il semble egalement qu'il ait en revanche desavoue la 
scission dans le S. W. P. comme !'Internationale : les deux fractions se 
l'arracheront apres sa mort. 

Mais le drame va bientot se nouer : Held n'accepte pas l'inactivite 
politique temporaire a laquelle le reduit la precarite de son refuge en 
Suede apres l'occupation de la Norvege par les troupes allemandes en 
1940. Des liens amicaux avec un diplomate americain lui font croire qu'il 
peut tenter un audacieux pari : muni d'un passeport en regle et de tous 
les visas necessaires, il entreprend en effet au debut de 1941 de traverser 
en train l'Union sovietique avec sa compagne et leur fils, I var Roland, 
pour aller embarquer en Extreme-Orient sovietique pour les Etats­
Unis (43 ). 

Pari perdu d'avance : le G. P. U. ne pouvait ignorer ni son identite 
ni son activite, et il etait, comme Klement et comme Wolf, un homme a 
abattre. Invite par la police russe a descendre du train a Saratov pour 
un interrogatoire, il disparait. Des bundistes polonais l'auraient aper~u 

(41) Lettre de Trotsky a Cannon et Shachtman, 20 avril 1938, archives Cannon. 
( 42) Daniel Gu:ERIN, Front populaire, revolution manquee, Paris, Maspero, 

1970, p. 255. 
(43) Un certain nombre de ces precieux details nous ont ete fournis par 

Wolfgang Alles qui vient de soutenir a l'Universite de Mannheim une these intitulee 
Zur Politik und Geschichte der deutschen Trotzkisten ab 1930. 
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quelques semaines plus tard dans une prison de Moscou OU ils etaient 
egalement detenus. II est certain qu'il y fut execute en tant que « trot­
skyste », apres bien d'autres ; dans son cas egalement, Staline executait 
la sentence prononcee par Hitler. Walter Held n'avait pas encore trente 
et un ans. 

* '** 

II est evident que les hommes qui avaient servi de fac;on prolongee 
aupres de Trotsky ne pouvaient pas ne pas jouer dans le mouvement 
international un role important. Frankel a ete au moins l'une des tetes 
du S. I. de 1933 a 1934, Wolf de 1936 a 1937, Klement son secretaire 
administratif de 1934 a 1938, et parfois, comme en 1938, son unique 
membre actif, de meme que Van allait etre a son tour secretaire interna­
tional de 1939 a 1946. Otto Schussler a egalement compte dans le mou­
vement international. Et, argument plus decisif encore peut-etre, trois 
d'entre eux - sans compter Leon Sedov - ont ete assassines par le 
G. P. U. en raison du role qu'ils jouaient, avaient joue OU pouvaient jouer. 

Dans le mouvement, aucun n'a ete populaire. D'abord parce que, 
etrangers, ils etaient peu connus des militants des pays OU ils ont travaille. 
Ensuite parce que Ies adversaires de Trotsky dans les Iuttes fractionnelles 
les chargeaient volontiers des peches dont ils n'osaient accabler le Vieux 
lui-meme, ou leur attribuaient le pretendu « filtrage » de ses informations. 
A plusieurs reprises, Trotsky fut amene a defendre energiquement l'un 
ou l'autre, le couvrir de son autorite. II est vrai qu'il devait avoir ten­
dance a s'appuyer sur des hommes qu'il connaissait bien et estimait pro­
fondement, pour avoir vecu et travaille avec eux. Mais il semble aussi 
avoir ete conscient du fait que Ieur longue coIIaboration avec Iui ne cons­
tituait pas toujours une recommandation aupres des dirigeants des sections 
nationales, quelque peu jaloux de leur independance, et qui voyaient en 
eux, sinon ses « hommes », du moins ses « yeux », et des militants qui 
n'avaient pas !'experience d'un travail de masse dans Ieur propre pays. 

II est banal d'entendre dire que Ies proches collaborateurs de Trotsky 
sont, a quelques exceptions pres, « morts politiquement » en meme temps 
que lui. Dans le cas de ces hommes, c'est loin d'etre evident, OU bien 
il faut admettre une « agonie politique » particulierement prolongee : 
Van n'a rompu qu'en 1948 avec Ia IVe Internationale et le bolchevisme, 
apres avoir assure la direction du S. I. pendant toute Ia guerre, et cette 
rupture a eu des bases politiques. II en est de meme pour Schussler. 
Quant a Jan Frankel, il avait deja rompu depuis plusieurs mois quand le 
Vieux tomba sous les coups du tueur depeche par le G. P. U. Mais iI n'est 
pas douteux que cet assassinat constitua pour eux tous une terrible epreuve. 

Cette mise au point n'a en elle-meme aucune pretention. Elle aurait 
pleinement atteint son but si elle suscitait dans l'immediat des reactions, 

j 
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critiques, complements, contradictions et temoignages supplementaires de 
camarades de combat de ces hommes, qui permettraient de preciser plus 
encore Ieurs figures et Ieur role ( 44 ). Les Cahiers Leon Trotsky Ieur sont 
ouverts. La tache ne manque pas d'importance : par Ia place qu'ils ont 
tenue aupres de Trotsky, ces militants sont entres dans l'histoire. 

( 44) Un petit nombre de temoins ont ete interroges par nos soins en vue 
de la redaction de ce travail. Mais nous esperons des reactions plus nombreuses 
et plus fournies devant un texte imprime. 



Jean van HEIJENOORT 

Propos recueillis par Rodolphe Prager 
sur le livre De Prinkipo a Coyoacan. 

Sept ans aupres de Leon Trotsky 

R. P. - ]'apprecie tapport de ton livre a Ntude de l'histoire du 
mouvement trotskyste, qui doit etre traitee avec une grande rigueur et 
un respect absolu de la verite. Certains releveront peut-etre le depouille­
ment de ton recit. Ce livre est finalement d'une grande brievete et l'on 
reste un peu sur sa faim devant des sujets parfois a peine ebauche:,. 

J. V. H. - Ecrire un tel livre m'a pose quantite de questions. J'ai 
senti, d'abord, que j'assumais une grande responsabilite en evoquant des 
faits dont il n'existe assez souvent pas d'autres temoins. Je me suis 
demande, ensuite, pour qui ecrire? On ecrit toujours pour un certain 
type de lecteurs. L'ceuvre romanesque cree son auditoire. II en est un 
peu different dans un livre qui apporte des informations. II existe pas mal 
de personnes clans divers pays qui connaissent beaucoup de choses sur 
Trotsky et sur son activite. Mais bien plus nombreux sont ceux qui connais­
sent a peine son nom. Le livre est un compromis. II n'est pas ecrit seule­
ment pour la premiere categorie de lecteurs, ni exclusivement pour la 
seconde. Si j'avais pris la decision de l'ecrire pour l'une ou l'autre, j'au­
rais, evidemment, fait un livre different. 

Par ailleurs, il faut avoir present a !'esprit que le mouvement trot­
skyste et les luttes de fractions sont une chose assez particuliere. Celui 
qui est passe par la s'y retrouve facilement et saisit d'emblee !'atmosphere. 
Expliquer cela a quelqu'un qui n'a pas cette experience est une tache assez 
delicate. Je me suis fixe une autre regle : ecrire un livre de souvenirs, de 
mes souvenirs. Je ne voulais pas entreprendre une discussion generale des 
idees de Trotsky, de tous ses ecrits, clans leur developpement et leur 
chronologie. C'est le projet d'un livre entierement different. Je ne cite un 
article de lui ou un document qu'en vue de restituer l'atmosphere qui 
entoure tel ou tel souvenir. 

Quant au depouillement de l'ecriture, chacun s'exprime avec son 
caractere personnel. Je n'ai pas voulu donner libre cours a mes sentiments. 
Ceux qui lisent entre les lignes pourront peut-etre les deviner. Je voulais 
presenter les faits en restant dans l'ombre autant que possible. Peut-etre 
s'agit-il d'une incapacite de ma part de rendre explicite ce qui se passait 
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en moi et que je n'ai pas su exprimer faute de certains dons. Peut-etre 
tenterai-je de le faire un jour. La brievete decoule egalement du compro­
mis. J'evoque certains faits de la section fram;aise, des relations entre 
Naville et Molinier, j'en dis certaines choses qui me semblent etre pre­
sentees de maniere accessible au lecteur en general. Aller plus loin m'aurait 
conduit a entrer dans !'expose des luttes de fractions et a faire un travail 
assez different. 

II faut aussi considerer que Trotsky ne se livrait pas tres facilement. 
Je ne dirais pas qu'il etait renferme. Avec les nouveaux venus il etait 
meme accueillant, ouvert, chaleureux, ce qui n'etait nullement un compor­
tement factice, apprete, artificiel. Mais dans la conversation avec Trotsky, 
ii y avait des limites dans le domaine des questions personnelles que l'on 
ne franchissait pas. II ne bavardait pas au hasard. Ce n'etait pas un 
homme a s'asseoir et a raconter des souvenirs d'un air bonhomme, pen­
dant une heure ou deux. Ce n'etait pas du tout son genre. D'abord la 
vie quotidienne avait ses necessites, ses difficultes ; il y avait beaucoup 
a faire : le travail, des problemes de tous genres, des traductions, Ia secu­
rite, les relations avec les autorites, ce qui creait beaucoup de preoccupa­
tions. Les petites informations que je donne, les anecdotes, representent 
deja une somme de longues observations. 

R. P. - Tu es arrive tres jeune chez Trotsky, d'autres tres ;eunes 
camarades l'ont approche plus ou mains longtemps. Avais-tu une certaine 
apprehension devant cette rencontre, une crainte de ne pas trouver aise­
ment le contact ? 

J. V. H. - Quand on pose cette question aujourd'hui, ce qui frappe 
c'est qu'a cette epoque le cote personnel se posait bien moins. Nous etions 
des communistes oppositionnels, convaincus de certaines idees, Trotsky 
etait un communiste oppositionnel plus doue que les autres, mais il etait 
un camarade parmi d'autres. Les relations se faisaient essentiellement sur 
le plan des idees. La question des relations personnelles avec Trotsky ne 
se posait pas ainsi au debut. Naturellement il y avait un choc. Les pre­
mieres semaines a Prinkipo, Ies premiers mois furent difficiles, en pre­
mier lieu parce que la situation a Prinkipo, a la difference du Mexique, 
etait tres dure. C'etait un regime militaire, nous etions trois OU quatre 
et vivions dans un isolement complet du monde exterieur. II fallait assu­
mer enormement de taches de tous ordres. Parfois il fallait reparer la 
pompe et on avait !'impression de perdre son temps, on ne pouvait pas 
lire. Mais la reparation de la pompe n'etait pas d'ordre secondaire, c'etait 
essentiel pour notre organisation et pour la realisation de nos objectifs. 

Par la suite, les episodes du sejour en France et en Norvege ont ete 
tres agites. Les demeles avec les autorites fran~aises et norvegiennes ont 
ete nombreux. Au Mexique, OU la situation generale etait plus calme, 
j'etais - plus ma1tre de la situation qu'a Prinkipo. Je connaissais deja 
Trotsky depuis plusieurs annees, j'etais au courant de ses habitudes, un 
contact personnel s'est etabli entre lui et moi qui etait assez different. 
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R. P. - La discussion etait-elle aisee, sans frein avec Trotsky et 
comment se comportait-il dans le debat ? 

J. V. H. - A Prinkipo il n'y a pas eu de discussions profondes 
parce qu'il n'y avait pas de desaccords serieux. Mais certains problemes 
surgissaient, naturellement. Je me souviens d'entretiens en fevrier ou 
mars 1933 dans son bureau au sujet de la situation en Allemagne. On lui 
posait des questions, on hesitait un peu, mais pas tellement, on participait. 
On lui demandait des explications, on faisait des objections. Cela se derou­
lait d'une maniere assez naturelle. Au cours des rencontres avec des diri­
geants des sections, et j'ai en memoire l'arrivee de Swabeck et de Shacht­
man des Etats-U11is, ou il y avait des luttes fractionnelles assez vives, les 
premiers entretiens avec Trotsky etaient assez mouvementes. II y avait 
des discussions serieuses. 

J'ai vu beaucoup de dirigeants trotskystes en France dans les annees 
1933-35 rencontrer Trotsky : Vereeken, Blasco et d'autres, et les discus­
sions etaient chaudes, parfois fort vives. On discutait pied a pied. II y avait, 
certes, une certaine deference, de la politesse, mais on etait des militants 
d'une meme organisation et on discutait ferme. 

R. P. - Trotsky avait-il un contact facile avec les jeunes militants? 

]. V. H. - Sur le plan politique toujours. Sur le plan personnel, 
comme je l'ai dit, il y avait une grande reserve. II etait plein de preve­
nance avec les nouveaux venus, gentil, meme charmant. Mais plus on 
restait avec lui, plus on etait etroitement associe a son travail, plus il 
devenait exigeant, dur, et se souciait assez peu de la situation personnelle 
des gens qui l'entouraient quotidiennement. 

R. P. - Cela tenait-il au travail harassant qu'il fallait assumer et 
aux conditions de vie difficiles ? 

]. V. H. - C'est une question tres complexe. II y avait les condi­
tions du travail. II avait une vie tres reglee, c'etait une question de rende­
ment> d'efficacite. Mais cela correspondait aussi a des traits de caractere 
plus profonds chez lui. II y avait en lui une certaine pudeur, une reserve 
dans les rapports personnels. 

R. P. - A !ravers ton livre apparazt, a nouveau, l' acharnemenl 
extraordinaire de Staline et de son appareil policier a detruire Trotsky, 
sa f amille, ses proches, et l' organisation qui se rattache a lui. Il y a en fin 
la fin tragique de ses en/ants, l'un apres l'autre, qui a frappe cruellement 
Trotsky. C'etait d'abord la mart de Serge et de Zina. 

]. V. H. - A Prinkipo arrivaient encore des lettres de Serge adres­
sees a Natalia et elle les conservait dans sa chambre, pres de son lit ; 
elles n'etaient pas versees dans les archives, mais elles ont ete conservees 
et deviendront publiques en 1980. II etait ingenieur et n'avait pas d'acti­
vite politique. II avait ecrit un livre technique sur le regime des moteurs 
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a explosion, que Natalia avait re~u en 1933 et qu'elle conservait aussi 
pres de son lit. II a ete deporte dans divers camps et un jour ce fut la fin. 

Sa fille Zina s'est suicidee en Allemagne. Dans la partie fermee des 
archives il y a une volumineuse correspondance de Zina adressee a son 
pere, que j'ai feuilletee sans la lire en detail. Ce sont des lettres en russe 
ecrites a la main, d'une ecriture peu lisible, dont la lecture demande un 
grand effort et que je n'ai pas eu le temps de lire. Je suis sur que ces 
lettres apporteraient bien des eclaircissements qui font defaut actuellement. 
Ce que je dis en me fondant sur des entretiens avec Jan Frankel et les 
temoignages de Jeanne Martin, c'est que Zina avait ete malade mentale­
ment, que sa separation avec son mari reste en Russie et sa deportation 
en Siberie avaient joue un role dans sa maladie. Elle s'etait rendue a 
Berlin pour subir un traitement et j'ai souligne qu'elle ne s'etait pas sui­
cidee dans un acces de clemence. Elle s'est tuee en raison d'un desespoir 
complet, mais avec une certaine lucidite. Elle a laisse a Jeanne une petite 
note lui confiant Sieva, son fils, et cette note est parfaitement lucide, rai­
sonnable. 

R. P. - Sur le plan familial, tu evoques les relations difficiles de 
Trotsky et de son fils et principal collaborateur, Leon Sedov. Ce n'etait 
certainement pas facile d'etre le fits de Trotsky. 

J. V. H. - Je dirai en gros, et c'est un jugement psychologique 
assez superficiel, que Liova ressemblait plus a sa mere qu'a son pere. Cela 
ameliorait les choses d'une certaine maniere, car s'il avait ressemble 
davantage a son pere les difficultes auraient ete plus grandes. 11 y eut des 
accrochages tres violents. La citation que je produis ou Trotsky dit : « Je 
ne sais pas d'ou me viennent les coups les plus durs, de Paris ou de 
Moscou », est tout de meme tres excessive. Comme assez souvent avec 
Trotsky, il ne faut pas prendre les choses en particulier. II faut reprendre 
les elements dans leur ensemble et il y a eu des periodes ou les relations 
entre Trotsky et Liova etaient tres affectueuses. Je me souviens de certains 
moments, de certaines scenes a Saint-Palais, OU Trotsky faisait preuve 
d'une grande chaleur envers son fils. Ensuite, il pouvait y avoir des 
moments extremement difficiles. 

En 1937 il y avait une forte tension entre Trotsky et Liova. En reli­
sant les lettres de cette annee on constate qu'elles sont assez <lures et je 
me demande si la brochure que Trotsky a ecrite a la memoire de son fils 
a la mort de Liova, en fevrier 38, n'est pas une compensation par rapport 
aux lettres de l'annee precedente, pour soulager, peut-etre, un certain 
sentiment de culpabilite. 

R. P. - Ces emportements de Trotsky se retrouvent parfois vis-a­
vis de ses camarades des organisations trotskystes, sans alterer finalement 
ses jugements d' ensemble qui demeurent tres lucid es. 

J. V. H. - Je le repete, c'etait presque une loi mathematique : 
plus on etait proche, plus ses explosions pouvaient etre violentes. Les 
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raisons en sont multiples. Les conditions etaient terribles apres le proces 
de Moscou. Meme au Mexique en 1937, ou il beneficiait de l'hospitalite 
genereuse du gouvernement, les calomnies, les fausses accusations de Mos­
cou etaient reproduites par toute la presse. II faut se souvenir que, meme 
en France, il y avait des gens comme Genevieve Tabouis, comme Gue­
henno qui reprenaient ces accusations. C'est une chose inimaginable aujour­
d'hui. La presse du monde entier, a de rares exceptions pres, etait dirigee 
centre un seul homme. Apres son internement en Norvege, ou il avait ete 
reduit au silence, il devait !utter contre tout cela pied a pied. Cela creait 
evidemment une grande tension. 

Et puis c'etait un homme de grand temperament - cela semble 
presque ridicule a dire - avec des passions extremement fortes, qui pro­
voquaient de temps a autre de veritables explosions. 

R. P. - Ceux qui ne se joignaient pas a l' orchestration stalinienne 
y cedaient ou faisaient le silence, refusant en tout cas de s'y opposer, tels 
!es dirigeants du S. A. P. allemand, qui ne voulaient pas s' exposer au 
courroux stalinien. 

J. V. H. - Oui, ils disaient : bien sur, tout cela est faux, mais que 
peut-on faire? Les gens manquaient de courage. Trotsky etait un homme 
seul avec quelques gens autour de lui contre un grand Etat qui disposait 
de moyens illimites et du prestige encore vivant de la revolution russe. 

R. P. - Quant aux agissements du Guepeou, a !'infiltration de ses 
agents dans le mouvement trotskyste a des pastes importants, on peut 
avoir l'impression, maintenant, qu'ils ant eu la partie un peu facile. Avec 
le re cul, sachant ce que l' on sait a present, il est tr es facile d' avancer l' ar­
gument du manque de vigilance. 

J. V. H. - II faut, en permier lieu, considerer qu'il y a eu une 
evolution historique. Lorsque Trotsky est arrive en Turquie en 1929 il 
etait heberge au consulat sovietique, ou se trouvait un representant du 
Guepeou, Minsky, qui d'une certaine maniere et jusqu'a un certain point a 
collabore avec Trotsky, lui fournissant des informations sur les agents des 
grandes puissances, lui versant de !'argent, etc. On ne considerait pas pen­
dant les premiers temps le Guepfou comme l'ennemi principal. A Prin­
kipo, on se souciait davantage des Rysses blancs, par exemple. Tout cela 
a change assez vite et il faut avoir en vue le contexte historique. La 
situation de 1929 n'est pas celle de 1932 et celle des proces de 1936 
n'est pas celle de 1934. II y a une progression de la repression stalinienne. 

On peut dire qu'en general Trotsky a ete un peu en retard sur les 
evenements. II voyait les idees politiques de Staline, mais il ne percevait 
pas cette folie homicide de Staline. On pouvait imaginer une reaction en 
Russie de forme boukharinienne qui aurait eu sensiblement le meme 
contenu politique, mais sans avoir ce cote demoniaque. Pourquoi Trotsky 
a-t-il, par exemple, laisse son fils cadet en Russie lors de son expulsion ? 
On ne s'imaginait pas que la repression put aller si loin. 
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R. P. - Il suggerait meme a Zina de retourner en U. R S.S. 

J. V. H. - Certes, en voyant ces faits aujourd'hui, on ne peut man­
quer d'etre surpris, mais il faut se placer clans la situation de l'epoque. 
II y avait, ensuite, chez Trotsky une grancle confiance clans ses idees. II 
avait la certitude qu'en parlant a une personne, il la convaincrait. II avait 
une foi complete clans ses idees. J'en donne un vivant exemple dans le 
cas de Ia jeune dactylographe tcheque qui devait venir au Mexique. 

En Ce qui concerne Liova, qui etait beaucoup plus jeune et, il faut 
bien le dire, n'avait pas une telle experience de la vie, il y a eu un man­
que de discernement dans ses relations avec Zborowski. 

R. P. - Ce risque n'etait-il pas encouru par la volonte d'etablir 
et de maintenir a tout prix le contact avec les oppositionnels sovietiques ? 

J. H. V. - Oui. Et puis il y avait le manque d'hommes. II y avait 
tellement de choses a faire : recherche de documents, traductions, etc. 
Al ors on etai t heureux de l' accueillir. 

R. P. - Reprenons le cas de Zborowski, que tu as bien connu. 

J. V. H. - Je l'ai connu assez peu en France. C'est Jeanne Martin 
qui l'a rencontre dans !'organisation frarn;aise et qui, apprenant qu'il par­
lait le russe, l'a presente a Liova. II etait insignifiant et ne soulevait jamais 
une question litigieuse, se gardant bien d'intervenir dans les luttes inte­
rieures de !'organisation. Naville et Sneevliet avaient de forts sou~ons 
a son encontre ; mais ces soup<;ons etaient meles aux luttes fractionnelles, 
et Trotsky ne voulait pas accepter ces interferences. Sneevliet s'opposait 
tres vivement au Secretariat international et a Rudolf Klement, et Zbo­
rowski apparaissait comme lie ace centre. Les soup~ons de Sneevliet contre 
Zborowski etaient per<;us par Trotsky comme une attaque contre le cen­
tre international. 

R. P. - Zborowski etait un agent d'occasion si l'on peut dire, a la 
difference d' autres qui etaient des professionnels. 

J. V. H. - Jeune etudiant a Grenoble, il avait ·ete recrute par le 
Guepeou un peu par hasard, tandis que Well et Senine, les freres Sobole­
vicius de leurs veritables noms, avaient ete entra1nes professionnellement 
en Russie avant leur implantation dans !'organisation allemande. On a 
offert un peu d'argent a Zborowski, il ·etait un stalinien convaincu. II 
l'explique dans ses declarations au Senat americain. 

Je ne l'ai connu veritablement qu'a New York, ou je l'ai rencontre 
en 1941. II y avait un petit groupe trotskyste fran<;ais et il est devenu un 
membre de ce groupe, qui se reunissait toutes les deux ou trois semaines. 
Sa femme ne frequentait pas nos organisations, mais exer<;ait une forte 
influence sur Iui, je crois, et etait stalinienne. Ce groupe ne presentait pas 
grand interet pour Staline et, en 1943 ou 44, Zborowski fut transfere dans 
une organisation juive, qui envoyait des colis de vivres en Russie ; la il 
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disposait du fichier d'adresses des Juifs russes qui avaient des attaches aux 
Etats-Unis. C'etait d'un grand interet pour la police de Staline. 11 a cesse 
de nous frequenter vers 1944. 

II a ete denonce aux autorites americaines par un agent sovietique qui 
a change de camp, pour autant que je m'en souvienne. L'affaire a du ecla­
ter en 1952 ou 53. II a depose devant le Senat americain et eut un proces 
pour parjure. J'ai ete cite comme temoin. II a fait quelques mois de prison 
et il vit a present en Californie. II s'est integre dans le milieu medical 
sous la protection de Margaret Mead, une anthropologue. II s'est specia­
lise dans !'interview des mourants. 

II a dit tout ce qu'il savait que nous savions sans franchir certaines 
limites. II a nie toute responsabilite dans la mort de Sedov, bien entendu, 
et reduit son role. Lola Dallin m'a raconte que, le rencontrant dans un 
couloir du Senat americain apres leur confrontation, elle lui a demande : 
« Pourquoi as-tu fait cela ? » II a fait un geste des bras en disant : « Ah, 
c'est la vie. » 

R. P. - Les con/lits dans !'organisation trotskyste fran(aise entre 
Naville et Molinier sont evoques plusieurs fois dans ton livre. ]'obst:rve 
que tu en parles avec objectivite et sans considerer les « molinieristes » 
comme des pesti/erfr Le seul interet serait de discerner le fonds de cette 
crise1 ses origines profondes. Il est trap facile de limiter, il me semble1 
les explications aux caracteres personnels de Naville et de Molinier. 

J. V. H. - II y aurait beaucoup a dire a ce sujet. Je ne ferai que 
quelques remarques. II faut se replacer, la encore, dans le contexte histo­
rique. Le Raymond Molinier de 1929 n'etait pas le meme que celui de 
19 3 3 et celui de 19 3 3 n' etait pas le meme que celui de 19 3 7. II etait assez 
jeune quand il a rencontre Trotsky et il y a eu une certaine evolution de 
la personne. Apres la crise de 35-36, qui a surement beaucoup signifie 
pour lui, car il etait tres attache a Trotsky, iI a certainement subi une 
transformation. Le Molinier des annees 1938-39 n'etait plus du tout celui 
que j'ai connu en 1932-33. Je crois que l'on ne peut pas nier qu'il y a eu 
un caractere personnel dans la crise. C'etaient tout de meme des groupes 
assez minces et les qualites psychologiques des gens qui se trouvaient a 
la direction avaient une influence. On ne peut pas rechercher les causes 
de }'opposition entre Molinier et Naville dans la structure sociale de la 
societe fran<;aise. 

R. P. - Un aspect particulier de ton livre qui retiendra1 eventuel­
lement1 davantage l' attention dans le contexte actuel a trait a la vie senti­
mentale de Trotsky. 

J. V. H. - Je me suis pose la question de savoir ce qui devait etre 
dit. Mais la decision a ete prise, en quelque sorte, par Trotsky lui-meme. 
II existe sur ces questions un echange de lettres entre Natalia et lui. Ces 
lettres sont tres £ranches et vont bien plus loin que mes propos. Ces 
lettres seront publiques dans mains de deux ans. Si Trotsky avait voulu 
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les detruire, il l'aurait fait. Si Natalia avait voulu detruire ces lettres, 
elle l'aurait fait egalement. Tous deux ont decide de ne pas les detruire. 
Ils ont voulu que cela existe et puisse etre publie et commente a un 
certain moment. Je publie mon livre pres de quarante ans apres les evene­
ments et je pense que j'ai la liberte de m'expliquer a ce sujet. Trotsky 
n'avait aucune hypocrisie dans les questions sexuelles. II a parle tres 
ouvertement de sa sexualite, comment elle se manifestait. II considerait 
ceci avec une certaine objectivite, comme des choses qui sont presentes, 
qui existent et qui appartiennent a l'histoire. J'en ai parle d'une certaine 
maniere, sur un certain ton. Je ne pense pas que l'on puisse me reprocher 
de fausse note, et, je le repete, ce qui existe dans les archives va bien au 
dela. J'estime que cela ne diminue en rien Trotsky, ce serait meme ridicule 
de le penser. Trotsky n'est pas une image d'Epinal a epingler au mur. 
C'etait un homme bien vivant, plein de passion, des passions tres fortes, 
et cela le rend plus proche, plus comprehensible, je ne veux pas employer 
le mot humain. 

Tout cela est important, ce n'est pas un detail, cela fait partie de cette 
force qu'il y avait en lui, de cette passion. C'est quelque chose qui a une 
signification, qu'il faut comprendre et integrer dans Ia comprehension de 
cet homme. 

R. P. - En ce qui concerne les circonstances de l'assassinat de Trot­
sky, tu relates les relations qui se sont etablies entre Mercader, son assas­
sin, et les Rosmer qui auraient, selon toi, manque de discernement. Tu 
suggeres que Natalia aurait pu etre influencee par ce climat de confiance. 
]e constate que l'on n'en trouve nulle trace dans les ecrits de Natalia. Bien 
au contraire, Natalia se posait des questions sur les visites rephees de 
Mercader qui expriment plutot une reaction de suspicion et de mefiance. 

J. V. H. - Ce que tu dis confirme plutot ce que j'ecris au lieu de l'in­
firmer. Natalia, qui avait eu tres peu de contacts avec Mercader, avait cer­
tains soupi;ons. Tandis que les Rosmer qui avaient eu des contacts avec 
Mercader pendant plusieurs mois, presque quotidiens a certains moments, 
n'ont pas eu ces soup<;ons. Ce que j'avance se fonde sur une douzaine de 
temoignages relatifs aux rapports des Rosmer avec Mercader et j'en ai 
deduit, connaissant Ies liens extremement amicaux de Natalia avec Mar­
guerite Rosmer, que Ia confiance de celle-ci en Mercader a du se refleter 
chez Natalia et, dans une certaine mesure, contrebalancer les sentiments 
de doutes diffus qu'elle pouvait avoir. 

Paris, le 17 mars 1978. 

Michel KEHRNON 

ESSENINE 
ET 

TROTSKY 

Leurs destinees n'ont pas, apparemment, grand-chose en commun : 
au moment ou Ess·enine s'enivrait et s'amusait a rebaptiser Ies rues de 
Moscou, Trotsky organisait l'Armee rouge puis l'economie. sovietique. 
Cependant, a quinze ans d'ecart, ils connurent une :fi? trag1que. Et au 
cours de leur vie, a plusieurs reprises, ils purent mamfester leur accord 
et Ieur estime reciproques, ce que l'histoire de la litterature russe, aux 
mains des staliniens et des reactionnaires' passe sous silence. 

·* '** 

Tres tot Essenine s'interesse a la vie politique : des 1912, il rencon­
tre des socialistes revolutionnaires dans les reunions de la Societe litteraire 
et musicale Soukirov. II publie des poemes dans leurs journaux : Dielo 
Naroda (La Cause du peuple) et Znamia Trouda (Le Drapeau du tra­
vail). Dans l'une de ses autobiographies, iI af:firme avoir ete membre des 
milices armees des S. R. de gauche pendant Ia revolution. On n'en pos­
sede pas d'autre preuve qu'une mention de Blok dans son journal, le 
21 fevrier 1918. Le groupe imaginiste (1) qu'il fonde en 1919 avec Cher-

(1) L'imaginisme est fonde en 1919 par les poetes Essenine, Rurik Ivnev, 
Anatoly Mariengov, Vadim Cherchenevitch, et les peintres Boris Erdman et Georges 
Yakoulov. Leur dernier manifeste date de 1924. Des le debut deux tendances 
apparaissent : une dite de gauche regroupant Cherchenevitch, M~riengov, Nicolas et 
Boris Erdman Y akoulov dont les buts sont plus avant-gard1stes ; la tendance 
de droite resp~cte davant~ge les classiques, Pouchkine en particulier, e~ voit clans 
la metaphore un moyen de representation plutot qu'une fin ei: soi. En. font 
partie · Essenine Koussikov Grouzinov Roizman. Les categories « dr01te » 
et « ga~che » so~t emprunte~s a la politique qui bouleversait ~a . vie intellectuelle 
russe et fournissait en partie leur terminologie aux ecoles artlstlques. (_Le LEF, 
Front gauche de l'art, est celebre.) L'imaginisme est un mouvement 1m1?o!tant 
dent certains participants, si leur evolution n'avait ete inte~rompue par le stahmsme, 
auraient pu rejoindre les idees surrealistes, comme le mamf;st~ de 1924 perm~t de 
le supposer tant les themes sent proches de ceux du surreahsme fran~a1s naissant 
a Ia meme' epoque : revolution de la sensibilite, liberation de l'esprit, culte de 
l'image ... 



96 CAHIERS LEON TROTSKY 

chenevitch, Koussikov, Mariengov, etc., est lie aux S. R. Essenine approuve 
eptierement la revolution d'Octobre, mais « a sa maniere », du point 
de vue paysan. II s'est toujours senti concerne par les problemes de la 
paysannerie russe. II y avait en lui un elan, une sensibilite incontrolable 
qui font de son personnage un exemple a peu pres parfait du Russe tel 
qu'on se le represente en Occident, et tel qu'on en rencontre quand meme 
beaucoup. II se sentait « Asiate » ; alors que Ma'iakovsky, son grand rival 
dans le creur des Russes, s'effor\:a de se conduire en homme « civilise », 
surtout a l'etranger, Essenine, d'une maniere signi:ficative, collectionnait 
les esclandres. L'un des plus celebres, (il avait chante !'Internationale 
dans un cafe d'emigres a Berlin) faillit lui muter son visa, et il dut pro­
mettre a Litvinov, vice-ministre des affaires etrangeres, de « se tenir cor­
rectement ». II traita un jour Ma!akovsky d' « Americain », ce n'etait pas 
un compliment. Sa spontaneite frolait l'anarchisme, !'indiscipline fonda­
mentale, qui forme a mes yeux le plus beau trait du caractere authenti­
quement russe, et elle explique des declarations comme celle-ci : « Je ne 
fus jamais membre du P. C.R. parce que je me sens beaucoup plus a 
gauche. » 

De fait, il lutte, « a sa maniere », pour la revolution. Son activite sub­
versive s'illustre par une expedition nocturne contre le monastere de la 
Passion a Moscou (la OU se trouve aujourd'hui un cinema, sur la place 
Pouchkine) : accompagne de quelques imaginistes et d'un membre de la 
Commission d'evacuation, en mai 1920, il ecrit en lettres enormes sur les 
murs de !'edifice un quatrain antireligieux, tandis que Cherchenevitch mon­
tre au milicien de garde un papier attestant que ces artistes ont ete 
officiellement charges d'une telle mission. Le lendemain, la place est 
envahie par une foule stupefaite qui lit : 

« Les voila, les grosses cuisses 
De ce mur obscene. 
lei, Ia nuit, les nonnes 
Deculottent le Christ. » 

Les nonnes en question, egalement sous la protection de la milice, 
s'e:fforcerent d'effacer les vers provocateurs. 

Les scandales provoques par Essenine •etaient loin d'avoir tous ce 
caractere politique. Le poete proletarien N. Poletaiev pretend qu'il etait 
arrete deux fois par semaine. 

Seulement (les temps etaient meilleurs), cela n'empechait pas les 
groupes d'avant-garde de faire imprimer leurs plaquettes de poemes sur 
les presses du Guepeou. En 1921, Zviozdny byk (Le Breu£ etoile) de 
Koussikov et Essenine est publie par les soins de l'imprimerie speciale 
du train de Trotsky. 

: i 
'I 

i 
t 
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Les relations entre celui-ci et Essenine, meme s'il y eut relativement 
peu de contacts personnels, etaient extremement cordiales. Essenine admi­
rait profondement Trotsky, dont le nom est aujourd'hui systematiquement 
efface en U. R. S.S. 

Ainsi les premieres lignes de Jelezny Mirgorod (La Villemonde de 
Fer) manquent dans I' edition sovietique en cinq volumes des reuvres du 
poete. Les void : 

« Je n'ai pas lu !'article de Trotsky sur l'art contemporain, publie 
l'an passe, parce que j'etais a l'etranger. Je n'en ai pris connaissance qu~ 
maintenant, apres mon retour id. J'ai lu ce qu'il dit de moi et j'ai sou~l 
avec tristesse. J'aime le genie de cet homme [ ... ]. II avait entierement rai­
son quand il disait que je reviendrais different de ce que j'etais avant 
mon depart... » 

On sait (cf. Litterature et Revolution) que Trotsky avait range Esse-
nine au nombre des « compagnons de route », comme il appelait les 
ecrivains favorables a la revolution, sans etre pour autant membre du 
parti communiste. 

Un jour Blumkine, l'ancien terroriste, arrangea une entrevue pour 
Essenine et Mariengov : ils se rendirent au Kremlin pour discuter avec 
Trotsky de la publication eventuelle d'une revue, mais le projet n'aboutit 
pas. 

D'apres Oleg Leonidov, « L. D. Trotsky suivait l'reuvre d'Essenine 
avec grand interet. II eut plusieurs conversations avec le poete, au cours 
desquelles il essayait de !'encourager. Apres de telles rencontres avec 
Trotsky, Essenine etait calme, satisfait. II revait de devenir un poete 
"national", et, mi-plaisant, mi-serieux, il se declarait "propriete de l'Etat". 
V. Nassedkine rapporte que Essenine "considerait Trotsky comme un 
type d'homme complet, ideal" ». 

Notons en passant que le nom de Staline n'est pas mentionne une 
seule fois dans l'reuvre poetique de Essenine, alors que celui de Trotsky 
se trouve deux fois dans le Piesn'o velikom pokhode (Poeme de la grande 
campagne) et une fois dans Rouss'besprioutna'ia (La Russie sans feu ni 
lieu) ou il est question des enfants abandonnes, de leurs talents gaspilles : 

« Parmi eux se trouvent des Pouchkine 
des Lermontov 
des Koltsov 
et notre Nekrassov est aussi parmi eux. 

Parmi eux il y a meme des Trotsky 
des Lenine et des Boukharine. » 

Ces deux dernieres lignes manquent ·evidemment dans !'edition sovie­
tique. 

Apres la mort du poete, Trotsky lui consacre un article admirable 
(«A la memoire de Serge Essenine »,Pravda, 19 janv. 1926) ou la rigueur 
de certains jugements emis de son vivant est attenuee, regrettee meme, 
puisque Trotsky parle du « grand poete lyrique que nous n'avons pas su 
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garder a nous ». II comprend alors que la presence obsedante du sang 
d~ns l'reuvre de Essenine (jugee ridicule en 1923, apropos de Pougatchov), 
lom d'etre un artifice de litterateur, presageait sa fin : « Chaque vers etait 
ecrit du sang de ses veines blessees. » 

Etant donne la suite des evenements, Trotsky aurait pu revenir sur 
cette appreciation : « Le poete est mort parce qu'il n'etait pas de meme 
nature que la revolution. » Aujourd'hui, il semble au contraire que Essenine 
mourut presque en meme temps que la revolution que son suicide est la 
reaction d'une grande sensibilite a la degenerescen.'ce de l'Etat sovietique. 

C'est dans ce texte (2) que Trotsky donne la plus belle definition des 
objectifs de la revolution : « La revolution arrachera pour chaque individu 
le droit non seulement au pain mais a Ia poesie. » 

La revolution ne se resume pas en une conquete de satisfactions mate­
rielles. Trotsky s'interessait de pres aux problemes de l'art et de Ia Iitterature 
et a leurs rapports avec Ia revolution. II soutint toujours l'idee qu'aucun 
groupe litteraire ne saurait passer pour officiel. Bien avant le manifeste de 
la F. I. A. R. I. (1938) ii proclamait le droit a Ia liberte pour l'art. Ses rela­
tions avec Essenine ont ceci de remarquable qu'elles furent etablies dans la 
plus complete independance. Chacun se bat clans son domaine pour la revolu­
tion. Leur accord n'est pas fonde sur la servilite ou l'interet. Ils se situent 
a une hauteur intellectuelle, a un niveau de sincerite qui seuls permettent 
la confluence des deux voies de la liberte (3) : la Poesie et la Revolution. 

La revolution n'est pas reductible a un phenomene politique, elle se 
manifeste dans tous les champs d'activite, en tant que totalite creatrice, 
et en tant que creation de tous. 

Quand elle est vaincue, la tragedie que cela represente n'emporte pas 
de la meme fa<;on Je poete et le revolutionnaire. 

Essenine est soumis jusqu'au bout a une certaine logique, celle du vecu 
individuel, de Ia sensibilite blessee par Ia durete de l'histoire dont le sens 

(2) Trotsky y commet une erreur largement repandue qui ne semble pas avoir 
ete signalee clans des publications frarn;:aises : « II avait assimile bien plus profon­
dement Teheran que New York, et le lyrisme tout interieur de l'enfant de Riazan 
trouva en Perse bien plus d'affinites que clans les capitales cultivees d'Europe et 
d'Amerique. » Or Essenine n'a jamais mis les pieds en Perse. Pendant qu'il etait 
a Bakou ses amis « organiserent » son voyage en « Perse » : une nuit alors 
q~'il etait a moitie endormi et sans doute pas tout a fait a jeun, ils lui' firent 
fatre une longue promenade en voiture puis l'emmenerent clans un appartement 
decore de tapis, et ou se trouvait une femme voilee. Des lors Essenine, qui passa 
quelque temps clans cet endroit agremente d'un joli jardin, crut de bonne foi 
qu:il et~it alle a T~hfran. C'etait Kirov, premier secretaire du parti en Azerbaidjan, 
qm ava1t eu cette idee pour preserver la vie de Essenine, etant donne les relations 
de l'Iran et de l'U. R. S.S. 

(3) Que la vraie poesie soit du cote des opprimes, j'en trouve une preuve 
b.nouvante clans ce passage des Memoires d'un bolchevik-teniniste (Maspero 1970 
p. 149) : !'auteur est emmene en bateau au camp de Vorkouta : « O~ nou; 
ordonna de descendre clans la cale et d'attendre. II y faisait sombre et l'atmosphere 
y etait angoissante. Quelqu'un entonna une chanson de Essenine remplie de toute 
la tristesse de la terre russe. » ' 
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lui echappe en grande partie. Le revolutionnaire, Iui, ne connait pas de 
« tragedie personnelle » parce qu'il se place sur le terrain de !'analyse 
objective de Ia situation. 

Sa vie, comme disait Ioffe ( dans sa derniere Iettre, publiee en annexe 
a De la Revolution, p. 641 ), « est au service de quelque chose d'infini », 
l'humanite. Trotsky, pour qui ces mots faisaient sens, devait lutter et 
surmonter l'angoisse, malgre les malheurs qui assombrirent sa vie privee. 

C'est ce qui fait Ia difference : le poete vit le dechirement, le politique 
le comprend. 
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Essenine en 1925 

et le 28 decembre 1925 sur son lit de mort 

George BREITMAN 

Q!!and le journal de Hitler 
imprirnait 

une lettre de Trotsky 

L'article ci-joint, intitule « Wie Trotsky wtihlt », est reproduit d'apres 
le journal de Hitler a Berlin, V olkischer Beobachter, n ° 225, 12 aout 
1936, p. 9. II s'agit d'une depeche d'Oslo disant qu'un journal fasciste 
norvegien, Pritt Folk, a publie une lettre de Trotsky prouvant qu'il 
utilisait son asile norvegien pour « diriger une activite revolutionnaire dans 
d'autres pays ». Suit le texte d'une lettre non datee, avec deux para­
graphes de commentaire des fascistes. 

Les circonstances etaient les suivantes : 
Trotsky vivait en Norvege depuis juin 1935, grace a un visa accorde 

par le gouvernement du parti ouvrier norvegien. Le 4 aout 1936, H acheva 
son livre La Revolution trahie, et le lendemain partit en vacances avec 
son hote, Konrad Knudsen, depute du parti ouvrier au parlement norve­
gien. 

Peu apres leur depart de la maison de Knudsen, une bande de fas­
cistes appartenant a la Nasjonal Samling y penetra par effraction et y 
vola quelques documents appartenant a Trotsky. Depuis qu'il etait arrive 
en Norvege, ces gens avaient fait campagne contre la presence de Trot­
sky dans le pays et reclame son expulsion. Le but de leur cambriolage 
etait d'obtenir des preuves que Trotsky etait engage clans une activite 
subversive, preuves qu'ils auraient pu utiliser contre le parti ouvrier 
dans les elections parlementaires qui allaient bientot se tenir. 

N'ayant pu trouver une preuve quelconque de la participation de Trot­
sky dans la politique norvegienne, ils publierent une lettre, de toute evi­
dence ecrite fin juillet, dans laquelle Trotsky exposait sa « position sur la 
question fran~aise ( 1) » et sur une candidature au Secretariat international 

( 1) La « question fran~aise » a cette epoque concernait une lutte fractionnelle a 
l'interieur de la section fran~aise de la Ligue communiste internationale, predecesseur 
de la Ive Internationale. Raymond Molinier, l'un de ses fondateurs, avait ete exclu 
pour avoir viole la discipline en publiant son propre journal, La Commune, en decem­
bre 1935. La reunification eut lieu en juin 1936, mais les divergences entre fractions 
n'avaient pas ete reglees, et, en juillet, pendant que Molinier etait en visite en Norvege 
pour une discussion avec Trotsky, ii fut de nouveau exclu. Trotsky critiquait cette 
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que ses partisans allaient elire (2). Ce n'etait oas sensationnel et cela 
ne sauva pas les fascistes d'une defaite ecrasante~ aux elections. Mais ces 
hitleriens de frakhe date etaient contents que leur campagne contre Trot­
sky soit reprise et soutenue par les nazis allemands ( 3). 

Le commentaire qui suit cette lettre est typique de la fa~on dont les 
nazis accordent de la valeur aux faits et a !'exactitude. En 1936, i1 n'y 
avait pas de poste de « secretaire general de la IV0 Internationale », et, 
s'il y en avait eu, Molinier, juste exclu pour la seconde fois, ne l'aurait 
pas occupe. La personne a qui Trotsky ecrivait etait Otto Schussler (connu 
egalement sous le nom d'Oskar Fischer) et non Otto Neustedtl. II a 
fallu dans notre traduction corriger certains termes et fautes d'ortho­
graphe sur les noms propres dans le journal nazi. 

Mais !'aspect le plus interessant de l'article du Volkischer Beobachter 
est qu'il montre que les nazis allemands soutenaient la revendication des 
fascistes norvegiens d'expulser Trotsky de Norvege deux a trois jours 
avant que les staliniens annoncent le premier proces « a aveux » de Mos­
cou, OU Trotsky etait accuse de coIIaborer avec les nazis dans un complot 
dont le but etait la restauration du capitalisme en Union sovietique. Ironi­
quement, ce fut Staline qui fit pression sur le gouvernement norvegien 
pour qu'il fasse droit a la revendication fasciste norvego-aIIemande d'expul­
sion de Trotsky. 

II est peu vraisemblable que Trotsky, qui vit cet article dans Pritt 
Folk, l'ait jamais vu dans Volkischer Beobachter; s'il l'avait vu, 
i1 aurait certainement releve l'eclatante contradiction entre ce signe de 
l'hostilite des nazis a son egard et l'accusation de Staline selon laqueIIe 
il etait un agent de Hitler. 

decision dont il n'avait pas ete informe avant qu'elle fut prise, mais estimait que 
lui-meme et la L. C. I. devaient soutenir la direction franc;aise en depit de ses erreurs. 
C'etait la substance de cette lettre et d'autres ecrites par lui sur le meme sujet. Le 
groupe Molinier quitta la section frarn;aise plus tard en 1936, et la scission dura sept 
ans encore. Voir The Crisis of the French Section (1935-36), Pathfinder press, New 
York, 1977. 

(2) A la :fin juillet 1936, la L. C. I. convoqua la premiere conference internationale 
pour la IV0 Internationale a Paris (bien que le lieu fut indiquee pour le public 
comme « Geneve » pour des raisons de securite), Trotsky ecrivit plusieurs des 
resolutions adoptees par cette conference (cf. Writings 35-36, Pathfinder, 1977). 
Dans sa lettre, juste avant la conference, Trotsky transmit, avec son approbation, une 
proposition d'un visiteur americain, A. J. Muste (Erik), qu'un autre Americain, Martin 
Ahern (mal orthographie par les fascistes), soit pris en consideration pour !'election 
au nouveau Secretariat international. 

(3) L'ambassadeur de France a Berlin, Frarn;:ois-Poncet, jugea que l'affaire etait 
tres serieuse, puisqu'il fit tout de suite traduire !'article et l'envoya a son gouverne­
ment a Paris, ou il finit par se retrouver clans le gros dossier Trotsky aux archives de 
la prefecture de police. Sa traduction franc;aise fut decouverte bien des annees plus 
tard par Jean Rabaut au cours de ses recherches pour son livre Tout est possible! 
Les « gauchistes » fram;ais 1929-1944, Paris, Denoel, 1974). Alerte par la reference 
page 245, Pierre Broue reussit a decouvrir !'article du Volkischer Beobachter utilise 
ici. 
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II serait utile que des chercheurs allemands etudient ce que la presse 
nazie ecrivait sur Trotsky entre 1933 et 1940. 

Void !'article du Volkischer Beobachter 

George BREITMAN 

New York 

«COMMENT TROTSKY FAIT DE L'AGITATION 

Le texte de la lettre saisie par le Nasjonal Samling ( 4) 

Oslo, le 11 aout 

Pritt Folk publie ce lundi la lettre decouverte par le Nasjonal 
Samling lors de sa perquisition chez Trotsky. Le contenu de cette lettre, 
qui montre clairement que Trotsky dirige, depuis la Norvege, les activites 
revolutionnaires dans d'autres pays, est le suivant : 

Cher Ami (5), j'aimerais recapituler brievement ma position sur la 
question fran~aise. II est possible que le c(omite) c(entral) (6) n'ait 
pas ete, pour sa part, exempt d'erreur dans sa fa~on tactique de 
proceder, ce qui a rendu la tache plus difficile. Mais il serait tout 
a fait faux, voire fatal, de determiner notre attitude a partir de consi­
derations tactiques de ce genre. Qu'il nous faille aussi vite que pos­
sible nous debarrasser de R(aymond) M(olinier) et de sa clique 
- voila qui ne se discute pas aux yeux de quiconque a un brin de 
comprehension politique. L'exclusion de R(aymond) M(olinier) est 
deja publique. Son retour - meme au sens purement tactique ~ 
n'est plus possible. L'Internationale doit tirer le meilleur parti des 
fautes tactiques commises par notre section, c'est-a-dire ratifier aussi 
unanimement que possible cette exclusion, et proclamer que tout 
lien politique (avec Molinier) est incompatible avec l'appartenance 
a notre organisation. 

(4) Volkischer Beobachter, n° 225, 12 aout 1936, p. 9. Trad. J. J. Bonhomme. 
(5) Cette lettre a Otto Schussler a du etre redigee en juillet 1936 (N. D. L. R.). 
(6) C. K. clans le texte allemand (N. D. L. R.). Les autres passages entre 

parentheses, completant ou indiquant des noms propres, sont de la redaction. 
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C'est !'unique moyen de reduire Ia crise a un minimum et d'assurer 
a notre section fran~aise Ia liherte necessaire. 

Avec toutes mes amities. 

P .-S. - En ce qui concerne la liste des camarades preparee pom le 
nouveau S. I., je suggere, en accord avec la suggestion d'Eric 
(A. J. Muste), d'y inclure Ahern. 
L. D. a Otto. 

Notons en outre que C. K. designe le comite central a Paris, c'est-a­
dire la direction centrale de !'organisation des trotskystes en France. 
Cette organisation est designee par les initiales I. S. (7). R. M. doit etre 
le secretaire general de la IVe Internationale, Raymond Molinier. L. D. 
signifie Leon Davidovitch, c'est-a-dire Trotsky. Otto est le secretaire tche­
coslovaque de Trotsky, Otto Neustedtl (8). Jusqu'ici il n'a pas ete possi­
ble d'etablir quelles personnalites se cachaient sous les noms de Eric et 
Ahern. 

"Norges Handels-og Sjoefartstidente" ajoute : cette affaire requiert 
!'attention Ia plus serieuse. II faut esperer que l'enquete sur l'activite de 
Trotsky sera menee avec le meme serieux que l'enquete contre le Nasjonal 
Samling. » 

(7) II s'agit du Secretariat mternational (N. D. L. R.). 
(8) II s'agit d'Otto Schussler, cf. le commentaire de George Breitman 

(N. D. L. R.). 

Leon TROTSKY 

A propos de Ia philosophie du surhomme,,. 

Au cours de sa premiere deportation en Siberie, en 1900, Trotsky, sous 
le pseudonyme Antide Oto, collabore a un journal d'Irkoutsk : Vostotch­
no1e Obozrienie. Il y publie une etude sur Nietzsche qui paratt a la fin 
de l'annee. Parlant des travaux litteraires de cette epoque, Trotsky dit, dans 
Ma vie (Livre de poche, p. 157) : « ]e passais des nuits a griffonner mes 
manuscrits dans taus les sens, a la recherche d'une idee indispensable ou 
d'un mot qui me manquait. ]e devenais ecrivain. » 

Le texte que nous publions iciest done l'reuvre d'un tout jeune homme, 
!'auteur a vingt-et-un ans. C'est ce qui explique les limites de l'analyse 
marxiste entreprise par Trotsky, lequel n'a pas vu (et comment l'aurait-il 
pu?) les aspects novateurs d'une pensee qui, a bien des egard, devance 
celle de Freud. 

Il reste que cet article est d'un niveau theorique eleve et que le concept 
de « parasitenproletariat » merite d'entrer dans le langage marxiste au 
meme titre que celui de « lumpenproletariat » sur lequel il est calque, on 
verra pour quelles raisons. 

Michel KEHRNON. 

Ces derniers temps nos journaux et nos revues sont devenus incroya­
blement respectueux « en presence de Ia mort ». II y a des litterateurs 
dont on n'exige et dont on n'attend rien, pour la simple raison qu'il n'y a 
rien a en titer : il leur manque meme une feuille de vigne pour cacher leur 
propre nudite quand c'est necessaire. C'est avec raison que leurs louan~es 
et leurs critiques peuvent nous laisser indifierents. Cadavres eux-memes, ds 
enterrent leurs cadavres. 

'~ Vostotchno'ie Obozriene (La Revue de !'Orient), numeros 284, 286, 287, 
289 des 22 24 25 et 30 decembre 1900. Repris in : L. TROTSKY, Sotchinienia, 
T. XX : Koultoura starogo mira (La culture de l'ancien monde), Moscou-L~nin­
grad Editions d'Etat, 1926. Traduction, Michel Kehrnon. Nous avons resp~cte. les 
cara~teristiques typographiques de !'original (itali9u,es, guilleme!s, etc.). Les citations 
sont en general traduites du russe, faute de :eferences prec1s~~ p~mr trouver les 
textes originaux. Nous avons en outre conserve les notes de I ed1t1on russe, nous 
contentant de completer des prenoms ou des dates. Nous n'avons pas toujours retrouve 
les titres originaux des reuvres non-russes citees. (N. D. T.) 
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Ce n'est pas d'eux qu'il s'agit, mais de ces hommes de lettres dont 
on peut esperer une attitude parfaitement saine face aux phenomenes 
litteraires et sociaux, meme s'ils sont couverts du voile « conciliateur » 
de la mort. 

Recemment la Russie a enterre G. A. Djanchiev (1) et V. S. Soh 
viov (2), et !'Europe W. Liebknecht (3) et F. Nietzsche. Bien sur, ce serait 
tout a fait grassier de« pietiner un cadavre », suivant !'expression de N. K. 
Mikhaliovsky (3bis) ; mais on montre peut-etre plus de respect a celui qui a 
elabore un systeme de pensee en le mettant a la place qui lui convient, 
conformement a sa physionomie litteraire et sociale, que par des louanges 
immoderees venant de ses ennemis. II est peu probable que Liebknecht 
eut ete satisfait des eloges des Moskovskye Viedomosti ( 4) OU des Novoie 

(1) G. A. DJANCHIEV (1851-1900), historien et publiciste de tendance liberale, 
auteur d'un livre sur l'histoire des reformes au cours du regne d'Alexandre II : 
Iz epokhi velikikh reform (L'epoque des grandes reformes). Jouissait d'une grande 
autorite clans les cercles liberaux (N. E. R., note de l'editeur russe). 

(2) Vladimir Serguei:evitch Sowvrov (1858-1900). Celebre philosophe, publi­
ciste et poete, dont les conceptions mystiques et religieuses s'unissaient a des idees 
liberales clans les questions sociales et politiques. La philosophie de Soloviov avait 
beaucoup de succes aupres des cercles de !'intelligentsia russe prerevolutionnaire 
orientes vers le mysticisme. (N. E. R.) 

(3) Wilhelm LIEBKNECHT (1826-1900) : dirigeant de la classe ouvriere allemande, 
l'un des fondateurs du parti social-democrate allemand. Liebknecht commern;a son 
activite politique en participant au mouvement revolutionnaire de 1848. Apres 
quelques annees d'emigration, au cours desquels il se rapprocha de Marx et 
d'Engels a Londres, et devint leur disciple, ii revint en Allemagne en 1862 et fut, 
depuis ce moment jusqu'a sa mort, a la tete du mouvement ouvrier ou ii represen­
tait, meme avant la fondation du parti social-democrate, le courant marxiste. En 
1868, i1 fonda a Leipzig le journal Demokratisches Volksblatt qui devint en 1869 le 
Volksblatt. Le journal fut ferme en 1878. En 1890, Liebknecht dirigeait la redac­
tion de l'organe central du parti, publie sous le meme titre a Berlin. En 1874, 
Liebknecht fut elu au Reichstag, ou, avec quelques interruptions, il resta jusqu'a 
sa mort. Liebknecht appartenait a la tendance de gauche de la social-democratie 
et y menait la lutte contre le revisionnisme. (N. E. R.) 

(3 bis) Nicolas K. MrKHAi:LOVSKY (1842-1904), publiciste, sociologue et critique, 
etait l'un des theoriciens eminents du populisme. II exer\ait une grande influence 
sur la jeune generation clans les annees quatre-vingt. Membre de la redaction des 
Otietchestvennye Zapiski (Annales de la patrie), ii publia Chto tako'ie Progress 
(Quest-ce que le progres ?), Gueroi i Tolpa (Les heres et Ia foule), Teoria Darvina i 
obchtchestvennaia Naouka (La Theorie de Darwin et la science sociale). A partir 
de 1892, il dirige la Roussko'ie Bogatstvo (La richesse russe). Membre de la « Narod­
nai:a Volia ». Dans les annees quatre vingt-dix, il mene une lutte ideologique contre 
les marxistes. (N. E. R.) 

(4) Moskovskye Viedomosti (Les Nouvelles de Moscou) : journal reactionnaire, 
fonde en 1756. De 1855 a 1860, puis de 1863 a 1887, dirige par Katkov. II se 
distinguait des autres journaux reactionnaires par une plus grande fermete et une 
plus grande continuite. Ses slogans etaient : orthodoxie, autocratie, nationalisme. 
En 1905, il devint, sous la direction de Gringmut, l'organe offi.ciel du parti 
monarchiste et mena une campagne systematique de persecution contre les ouvriers 
revolutionnaires, les intellectuels et les juifs, appelant ouvertement aux pogroms. 
(N.E. R.) 
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Vremia (5), de meme que Nietzsche n'aurait pas apprec1e ceux du 
Vorwarts ( 6) ou, par exemple, de Rousskoie Bogatstvo (7). Rappelons 
que le scandinave Kiland ( 8) affirme - et nous le croyons bien volon­
tiers - que tous les eloges de la presse radicale ne lui procuraient pas 
autant de plaisir et de satisfaction morale que les injures venimeuses des 
journalistes reactionnaires. 

S'il faut dire « du bien » des morts, ou n'en rien dire du tout, clans 
ce cas il est preferable d'observer un silence eloquent plutot que d'obscurcir 
la signification sociale du disparu par un flot de louanges onctueuses 
depourvues de sens. Nous pouvons et nous devons avoir une attitude 
impartiale envers les personnes de nos ennemis sociaux, en accordant 
- si cela se trouve - le tribut qui est du a leur sincerite et a leurs 
diverses vertus individuelles. Mais un ennemi - qu'il soit sincere ou pas, 
vivant ou mort - reste un ennemi, en particulier un ecrivain qui vit clans 
ses ceuvres, meme apres sa mort. En nous taisant, nous commettons un 
crime social : « Ne pas s'opposer activement, a dit un celebre penseur 
russe, c'est soutenir passivement. » On ne doit pas l'oublier, meme devant 
la tragedie de la mort. 

Ces reflexions nous ont incite a consacrer quelques mots au philoso­
phe Frederic Nietzsche, mort recemment, et en particulier aux aspects de 

(5) Novoie Vremia (Les Temps nouveaux) : quotidien de Petersbourg, publie 
depuis 1876. Son directeur-editeur etait Souvarine. Le journal avait une position 
conservatrice. De caractere offi.cieux, il menait invariablement une campagne enragee 
centre la democratie revolutionnaire, la classe ouvriere et I' intelligentsia radicale. 
La persecution des « allogenes », en particulier des juifs, parcourt comme un fil 
rouge tous les principaux articles du journal. Organe des sommets bureaucratiques, 
N ovoie V remia ne se distinguait pas par une particuliere constance clans sa ligne 
politique et changeait habituellement de tendance suivant les remaniements minis­
teriels. Pendant la revolution de 1905 il occupa une position d'extreme droite, 
exigeant des mesures severes centre les revolutionnaires et les ouvriers grevistes. 
(N.E.R.) 

( 6) V orwarts : organe central du parti social-democrate allemand, publie a 
Berlin. Le journal fut fonde en 1883 sous le titre Berliner Volksblatt. Apres !'abroga­
tion de la loi sur les socialistes, parut depuis le 1 er octobre 1890 sous son titre 
actuel, et sous la direction de Wilhelm Liebknecht. Publie par Liebknecht sous 
le meme titre, a Leipzig, le journal du parti fut ferme en 1878. Depuis le debut 
de la guerre de 1914, Vorwarts, comme la majorite de la presse social-democrate, 
occupa une position social-patriote. Au moment de la scission entre la majorite 
et les independants, il resta aux mains de la majorite. Apres la revolution 
d'Octobre en Russie il mena une campagne acharnee contre !'Union sovietique et 
le parti communiste. (N. E. R.) 

(7) Rousskoie Bogatstvo (La richesse russe) : l'un des mensuels les plus 
influents avant la revolution. Commen~a a etre publie sous ce titre en 1880. En 
1891 il passa aux mains des anciens collaborateurs des Otietchestvennye Zapiski 
(Les Annales de la patrie.) En 1895, Mikhai:lovsky devient l'inspirateur de la revue, 
et de ce moment Rousskoie Bogatstvo se fait l'organe du populisme. A partir de 
1916 la revue sort sous le titre Rousskye Zapiski (Les Annales russes). Cesse 
de paraitre apres la revolution d'Octobre. (N. E. R.) 

(8) KILAND (1849-1888) : ecrivain norvegien, representant du courant realiste 
clans la litterature norvegienne. (N. E. R.) 
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sa doctrine 51-ui concernent ses conceptions et ses jugements sur la societe, 
ses sympathies et ses antipathies, sa critique sociale, et son ideal de societe. 

~our be~ucoup de gens la personnalite et la vie de Nietzsche expliquent 
sa P?ilosoph1e. Etant un homme exceptionnel, il ne pouvait s'accommoder 
pass1vement de la situation ou l'avait mis la maladie. Le retrait force de la 
vie publique devait le pousser a elaborer une theorie qui lui donnat non 
seulement la possibilite de vivre clans ces conditions mais conferat un 
sens a cette vie. Le culte de la souffrance fut la consequence de son mal. 
« Vous souhaitez aneantir la souffrance autant que possible et nous a ce 

'il bl ' ' qu sem e, nous voulons l'agrandir, la faire plus forte qu'elle n'etait... 
~e c~lte de la souffrance, de la grande souffrance, est-il possible que vous 
1gnor1ez que ce culte a conduit l'homme jusqu'aux plus hauts som­
mets (9) ? » 

«Dans ces mots, dit AlO:is Riehl (10), on entend la voix d'un malade 
qui a transforme Ia souffrance en moyen d'education de la volonte. » ' 

Mais le culte de la souffrance n'est qu'une partie, et pas des plus 
caracteristiques, du systeme philosophique de Nietzsche, partie qui a ete 
mise inconsiderement au premier plan par quelques critiques et exegetes 
de notre philosophe. Uaxe social de son systeme (s'il est permis d'offenser 
les ecrits de Nietzsche par un terme aussi vulgaire, aux yeux de leur auteur, 
que celui de « systeme ») est Ia reconnaissance du privilege accorde a 
quelques « elus >> de jouir librement de tous les biens de !'existence : ces 
heureux elus sont dispenses non seulement du travail productif mais aussi 
du « travail » de domination. « A vous de croire et de servir 
(Dienstbarkeit) ! - telle est la destinee qu'offre Zarathoustra dans sa 
societe ideale aux mortels ordinaires, dont le nombre est trop grand » 
(den Vielzuvielen). Au-dessus d'eux se tient la caste (sic) des ordonnateurs, 
des gardiens de la loi, des defenseurs de l'ordre, des guerriers. Au 
sommet se trouve le roi « en tant qu'image la plus elevee du guerrier, du 
juge et du gardien de la loi ». Compares aux « surhommes », tous ceux-la 
sont des auxiliaires de service : ils s 'emploient aux « taches grossieres de 
la domination », ils servent a transmettre a la masse des esclaves « les 
volontes des legislateurs ». Enfin, la caste la plus elevee est celle des 
« maitres », des « createurs de valeurs », des « legislateurs », des « sur­
hommes ». Elle inspire l'activite de tout l'organisme social. Elle jouera sur 
terre le meme role que Dieu, d'apres Ia foi chretienne, dans l'univers ... 

Ainsi, meme le « travail » de direction incombe non aux etres supe­
rieurs, mais seulement aux plus eleves parmi les inferieurs. En ce qui 
concerne Ies « elus », Ies « surhommes », liberes de toutes obligations 
sociales et morales, ils menent une vie pleine d'aventures, de bonheur et de 

(9) Nous ne donnerons pas les references, etant donne que !'edition des CEuvres 
de . Ni~tzsche en huit tomes, sans compter les volumes supplementaires, est une 
artillene trap lourde pour quelques articles de journaux. (N. de Leon Trotsky.) 

(10) AloYs RIEHL (1844-1924), philosophe allemand du courant neo-kantien, 
auteur du livre : Der Philosophie Kritizismus, (Theorie de la science et de 
Ia metaphysique du point de vue du criticisme philosophlque). (N. E. R.) 
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joie. « Du moment que je vis, dit Nietzsche, je veux que la vie deborde, 
qu'elle soit en moi et hors de moi aussi prodigue, aussi luxuriante qu'il 
est possible. » 

II est question plus haut du culte de la souffrance, sous-entendu : 
de la souffrance physique, qu'aucun devouement des « esclaves » ne peut 
epargner au « surhomme », le plus souvent. En ce qui concerne .les 
souffrances liees aux dereglements sociaux, les << surhommes », b1en 
entendu, doivent en etre absolument liberes. S'il reste une tache obliga­
toire pour le « surhomme » (et encore, seulement pour le surhomme im 
Werden - au cours du processus de son devenir), c'est celle du perfec­
tionnement de soi-meme comprenant !'elimination soigneuse de tout ce 
qui peut rappeler la « ~itie ». Le « surhomme » dechoit s'il se laisse 
dominer par des sentiments de pitie, de regret, de sympathie. D'apres 
l'ancienne « table des valeurs », la pitie est une vertu ; Nietzsche la consi­
dere comme la plus grande tentation et le danger le plus epouvantable. 
Le« dernier peche »de Zarathoustra, le plus effrayant des malheurs, c'est. la 
pitie. S'il s'attendrit sur les malheureux, s'il est touche a la vue du chagrin, 
alors son destin est regle : il est vaincu, son nom doit etre raye des listes de 
la caste des « maitres ». « Partout, dit Zarathoustra, retentit la voix de ceux 
qui prechent la mort, et la terre est pleine de ceux a qui il est indispensable 
de precher la mort - OU Ia "vie eternelle", - ajoute-t-il avec un franc 
cynisme -, cela m'est indifferent, pourvu qu'ils disparaissent ( dahinfahren) 
plus vite. » 

Avant d'en arriver a !'elaboration de son ideal positif, Nietzsche dut 
soumettre a la critique les normes sociales dominantes dans le domaine de 
l'Etat, du droit et surtout de la morale. Il jugea utile de « reexaminer 
toutes les valeurs ». En apparence, quel radicalisme sans limite, quelle 
audace de pensee renversante ! « Jusqu'a lui, dit Riehl, personne n'avait 
encore analyse les valeurs morales, personne n'avait critique les principes 
moraux. » L'opinion de Riehl n'est pas isolee, ce qui ne l'empeche pas, soit 
dit en passant, d'etre parfaitement superficielle. Plus d'une .fois l'humanite a 
ressenti le besoin d'une revision fondamentale de son eth1que, et de nom­
breux penseurs ont accompli cette ceuvre de fa~on plus radicale et plus 
profonde que F. Nietzsche. S'il y a quelq?e c~ose d:original. clans son 
systeme, ce n'est pas le « reexamen » en sot, ma1s ph1;tot le pomt de vue 
qui est a son origine : la volonte de puissance, qm est a la base des 
aspirations, des exigences, des desirs du « surhomme ». : T;l est le 
critere d'evaluation du passe, du present, du futur. Mats meme cela 
est d'une originalite douteuse. Nietzsche lui-meme ecrit que dans ses 
recherches sur les morales qui dominaient clans le passe et qui domi­
nent actuellement il a rencontre deux tendances fondamentales : la 
morale des maitre~ et la morale des esclaves. La « morale des maitres » 
sert de base a la conduite du « surhomme ». Ce double caractere de la 
morale parcourt en effet comme un fil rouge l'histoir~ de l'humani~e, et ~e 
n'est pas Nietzsche qui l'a decouvert. « A vous de crotte et de serv1r », dit, 
comme nous l'avons rappele, Zarathoustra, en s'adressant a ceux dont le 
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nombre est trop grand. La caste superieure est celle des « maitres » des 
« ~;eateurs de valeurs ». Pour les ma!tres, et pour eux seulement, ~ ete 
creee Ia ~~ra~e du surhomme. Quelle nouveaute, n'est-il pas vrai ! Meme 
n~s propr~eta1res du temps du servage, qui en savaient vraiment peu a ce 
sujet, sava1en_t qu'il ~xiste. des gens qui ont du sang bleu et d'autres pas ( 11 ), 
et que ce qui est necessa1re aux uns est severement condamnable chez les 
aut.r~s. Ainsi, ,_ils , ~a~aient pertinemment, selon les propos du genial 
satmste, « ~u 11. n eta1t pas convenable, pour un noble, de s'occuper du 
commerce, d av01r un metier, de se moucher sans l'aide d'un mouchoir etc 
~~is qu'il n'e~ait pas i?convenant de jouer un village entier aux cart~s o~ 
d ec?anger la Jeune Ar1chka contre un chien de chasse; qu'il ne convenait 
pas. a un Rays?~ ~e se ras.er Ia barbe, de boire du the et de porter des bottes, 
~a1s qu il n eta1t pas mconvenant de miser une centaine de verstes a 
pied sur une. lettre de Matriona .Ivanovna a Avdotia Vassilievna, dans 
laquelle Matr10na I vanovna souha1te une bonne fete a son amie et Iui 
annonc,e que grac~ .a Dieu, elle. se porte bien » (Satiry v prose) (11 bis). 

. ~ un ~es ~rit1ques ~e Nietzsche les moins critiques reconnalt que, 
« si 1 on enle~e a se~ pensees Ia forme paradoxale ou poetique clans laquelle 
elles se sont mcarnees sous sa plume, elles sont souvent beaucoup moins 
nouvelles qu'il n'y parait a premiere vue ». (Lichtenberg, Die Philosophie 
F. Nietzsche). 

La philosophie de Nietzsche n'est pas si neuve qu'il peut le sembler 
d'abord mais elle serait originale au point qu'il faille, pour l'expliquer se 
referer exclusivement a l'individualite complexe de son auteur : clans ce ~as, 
comment expliquer qu'en un temps tres court elle ait acquis une telle 
quantite d'adeptes ; comment expliquer que « les idees de Nietzsche 
- sel?n l'expre?sion de A. Riehl - soient devenues pour beaucoup de gens 
un aru~le de ~oi ? ».on ne .le peut qu'en constatant que le sol sur lequel 
a grandi Ia philosophie de Nietzsche n'est en rien exceptionnel. lI existe de 
larges groupes de gens que des conditions de caractere social mettent dans 
une situation telle que Ia philosophie de Nietzsche lui correspond comme 
nulle autre. 

. Dans notre li.t,terature on a deja plusieurs fois compare Gorky et 
Nietzsch~. A premiere vue une telle comparaison peut sembler etrange : 
qu'y a-t-il de commun entre le chantre des humilies et des offenses des 
derniers des derniers, et l'apotre du « surhomme » ? Bien entendu Ia 
difference est enorme, mais les rapports entre eux sont beaucoup plus 
etroits qu'une premiere impression le laisserait paraitre. 

Les he~os de Gorky (12), selon Ies intentions et, en partie, la fac;on 
dont leur createur se les represente, ne sont pas du tout des humilies et des 

(11) L~tteralem~nt : des gens a OS noirs et des gens a OS blancs (N. D. T.). 
(11 bis) (Satires en proses.) M. E. Saltykov CHTCHEDRINE Sotchinienia 

St Petersbourg, 1887, t. VII, p. 318 (N. E. R.). ' ' 
(12) Cf. l'article « 0 romane voobchtche i o romane Tro'ie v tchastnosti » (Sur 

le r01:nan en general et sur Les trois en particulier) in L. TROTSKY, Sotchinienia, 
op. czt. (N. D. T.) 
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offenses, ce ne sont pas les derniers des derniers ; ce sont des « surhommes » 
a leur maniere. Beaucoup, et meme la majorite, se trouvent dans une 
situation qui ne resulte absolument pas de Ieur defaite clans la crueIIe lutte 
sociale qui les aurait fait sortir du droit chemin ; non, c'est un choix qu'ils 
ont fait, de ne pas s'accommoder de l'etroitesse de !'organisation sociale 
contemporaine, avec son droit, sa morale, etc., et de « sortir » de la 
societe ... C'est ce que dit Gorky. Nous lui Iaissons Ia responsabilite de ses 
propos : nous restons ace sujet sur nos propres positions. En tant qu'ideo­
logue d'un groupe social determine, Gorky ne pouvait pas raisonner 
autrement. Chaque individu, attache par des liens materiels et ideologiques 
a uncertain groupe ne peut pas le considerer comme un ramassis de rebuts 
quelconques. II doit trouver un sens a !'existence de son groupe. Les 
couches sociales fondamentales peuvent facilement trouver un tel sens, 
en s'appuyant sur une analyse, meme superficielle, de la societe contempo­
raine avec son systeme de production, dont ces couches sont les elements 
indispensables. Tels sont la bourgeoisie, le proletariat, les « travailleurs 
intellectuels » ... Ce n'est pas la meme chose avec le groupe dont Gorky 
se fait le chantre et l'apologiste. Vivant hors de la societe, quoique sur 
son territoire et a ses frais, il cherche la justification de son existence dans 
la conscience de sa superiorite sur les membres de la societe organisee. II 
apparait que les cadres de cette societe sont trop etroits pour ceux de ses 
membres dotes par la nature de particularites exceptionnelles, plus ou 
moins « surhumaines ». lei nous avons affaire au meme genre de protes­
tation contre les normes de la societe contemporaine que sous la plume 
de Nietzsche ( 13 ). 

Nietzsche est devenu !'ideologue d'un groupe vivant comme un rapace 
aux frais de Ia societe, mais dans des conditions plus heureuses que le 
miserable lumpenproletariat : ii s'agit du parasitenproletariat de calibre 
superieur. La composition de ce groupe clans la societe contemporaine est 
assez heterodite et floue, etant donne !'extreme complexite et Ia diversite 
des relations a l'interieur du regime bourgeois ; mais ce qui lie tous Ies 
membres de cet ordre disparate de chevalerie bourgeoise c'est le pillage 
declare, et en meme temps (en regle generale, bien stir) impuni, a une 
echeIIe immense, des biens de consommation, sans aucune (nous tenons a 
le souligner) participation methodique au processus organise de production 
et de distribution. Comme representant du type qu'on vient d'esquisser 
on peut citer le heros du roman de Zola, UArgent : Saccar. Evidemment 
tous Ies aventuriers de la finance n'ont pas l'ampleur du celebre heros de 
Zola. On a un exemple de moindre taille dans le heros du (mauvais) roman 

( 13) Remarquons en passant un trait commun aux deux ecrivains mentionnes : 
le respect qu'ils nourrissent pour les « hommes forts ». Gorky pardonne a un 
homme n'importe quel acte negatif (meme d'apres lui, Gorky) s'il resulte d'une 
force qui aspire a s'extctioriser. II decrit si bien ces actes, et avec tant d'amour, 
que meme le lecteur qui n'est pas du tout d'accord est pret a se passionner pour 
la « force » et a l'admirer ... Tels sont le vieux Gordieiev et quelques autres heros 
de Gorky. (N. de Leon Trotsky.) 
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de Stratz : Le Dernier Choix (la traduction est disponible dans le Recueil de 
Roussko"ie bogatstvo) : il s'agit d'un comte qui joue en bourse. 

Mais la difference est quantitative et non qualitative. En general il y a 
tant de personnages de ce genre dans la litterature contemporaine qu'on 
ne sait auquel s'arreter. 

II ne faudrait pas deduire de tout cela qu'etre nietzscheen signifie fare 
un aventurier de la finance, un boursicotier rapace ... En effet la bourgeoisie 
a repandu son individualisme au-dela des limites de sa propre classe, grace 
aux liens organiques de sa societe; on peut en dire autant, relativement 
aux nombreux elements ideologiques du groupe du parasitenproletariat, 
dont tous les membres sont d'ailleurs loin d'etre des nietzscheens 
conscients : Ia majorite d'entre eux ignore meme probablement !'existence 
de Nietzsche, dans la mesure ou ils concentrent leur activite intellectuelle 
clans une tout autre sphere; par contre chacun d'eux est nietzscheen 
« malgre lui-meme ». 

Cependant il n'est pas superflu de remarquer que certains ideologues 
purement bourgeois ont developpe plus d'une fois des idees a maints egards 
proches de ceiles de Nietzsche. Par exemple l'un des penseurs bourgeois 
les plus connus, I' oracle anglais Herbert Spencer ( 14 ). On trouve chez lui 
le meme mepris des masses, quoiqu'avec plus de moderation, le meme eloge 
de la lutte comme instrument du progres, la meme protestation contre 
l'aide aux foibles qui perissent pretendument par leur propre faute. « Au 
lieu, declare l'encyclopediste bourgeois, de soutenir la loi fondamentale de 
la cooperation volontaire ( ! ! ) consistant en ce que chaque avantage doit etre 
paye avec de I' argent acquis par le travail productif, ils (on comprend qui 
se cache derriere ce "ils". L. T.) s'efforcent de rendre une grande 
quantite de biens accessibles a tous, independamment des efforts fournis 
pour leur creation : les bibliotheques gratuites, les musees gratuits, etc., 
doivent etre organises aux frais de Ia societe, et rendus accessibles a cha~ 

(14) Herbert SPENCER (1820-1903), philosophe anglais, l'un des fondateurs de 
l'evolutionnisme. Son ceuvre principale est A System of Synthetic Philosophy. 
Spencer part de !'opposition entre le connaissable et l'inconnaissable. L'analyse 
des « principes fondamentaux » de la connaissance conduit, selon Spencer, a la 
conclusion qu'au-dela des phenomenes connaissables il y a quelque chose d'absolu­
ment inaccessible a la connaissance et qui constitue par consequent le domaine 
legitime de la foi (le principe ignorabimus - en latin clans le texte, N. D. T.). La 
tache de la philosophie, en tant qu'elle est la plus haute generalisation de nos 
connaissances scientifiques, est d'etablir la loi qui domine tous les phenomenes. 
Telle est selon Spencer la loi de l'evolution a laquelle sont soumis le monde tout 
entier et ses phenomenes. Etudiant des formes speciales de l'evolution, Spencer 
s'arrete surtout sur le developpement des organismes, des formes sociales et de 1a 
vie psychique. Dans ses theses sociologiques Spencer utilise largement l'analogie 
entre la societe et l'organisme, a partir de laquelle i1 construit son systeme socio­
logique. Dans le domaine de la politique sociale i1 etait ennemi de toute intervention 
de l'Etat clans la vie de l'individu, et de ce point de vue il s'opposait au socia­
lisme. Dans cette defense de la « liberte de la personne » contre le pouvoir 
« tyrannique » du collectif, tout comme clans son opposition dualiste entre la 
connaissance et la foi, s'exprimait clairement la nature de classe bourgeoise de ce 
penseur eminent. (N. E. R.) 
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cun, independamment de ses merites ; ainsi les economies des plus meri­
tants doivent etre prises par les percepteurs, et servent a procurer cer­
taines commodites aux moins meritants, qui n'economisent rien. » Rap­
pelons ici la polemique qui opposa N. K. Mikhailovsky a Spencer, parce 
que celui-ci ne voulait pas qu'on trouvat des remedes aux consequences 
naturelles de la misere et du vice; comparons cette exigence avec les 
discours deja connus de Zarathoustra : « Ia terre est pleine de gens a qui 
il est indispensable de precher Ia mort » : il ne faut pas les aider, mais 
les pousser pour qu'ils tombent plus vite - « <las ist gross, das gehort 
zur Grosse » ... (c'est sublime ... ). 

Mais ici s'arrete la ressemblance - d'ailleurs tres formelle - entre 
Spencer et Nietzsche ; Spencer ne veut pas du tout dispenser la bour­
geoisie du « travail » de domination, et le type superieur n'est pas pour 
lui l'homme a !'instinct debride. La bourgeoisie, en tant que classe, et 
le regime capitaliste, en tant que systeme historique determine de rap­
ports de production, sont deux phenomenes impensables l'un sans l'autre, 
et Spencer, en tant que representant ideologique de la bourgeoisie ne 
peut contester les normes bourgeoises. S'il proteste contre l'aide aux 
faibles, c'est justement parce qu'il craint le deferlement de ces faibles 
sur l'ordre social si cher a son creur et, par Ia meme occasion, sur son 
cabinet bien calme et bien protege par l'ordre en question. 

Ce n'est pas le cas de Nietzsche. II conteste toutes les normes de la 
societe qui l'entoure. Toutes les vertus des philistins lui repugnent. Pour 
lui le bourgeois moyen est un fare vil, au meme titre que le proletaire. 
Et c'est bien nature!. Le bourgeois moyen est un individu raisonnable. II 
grignote lentement, suivant le systeme, en s'accompagnant de sentences 
emues, de sermons moralisateurs, de declarations sentimentales sur la 
mission sacree du labeur. Un « surhomme » bourgeois n'agit pas du 
tout comme cela : il accapare, il prend, il pille, il mange tout jusqu'a 
l'os, et il ajoute : « pas de commentaires (15) ». 

La bourgeoisie « saine » ne pouvait repondre a !'attitude negative de 
Nietzsche que par une attitude egalement negative. Nous savons par 
exemple ce que pensait de Nietzsche l'un des representants du juste 
milieu bourgeois, plus grandiloquent que profond, envieux jusqu'a la 
mesquinerie et ne lesinant pas sur les expressions energiques : Max Nor­
dau ( 16 ), qui ecrit : « II fallait un theoricien pour l'ordurerie systematique 
et les rebuts de l'humanite exaltes par le talent litteraire et artistique 

(15) Il serait interessant d'etablir une analogie entre le seigneur du Mayen Age 
qui exploite systematiquement la paysannerie serve et le « surhomme » de la 
societe feodale, le « Raubritter », qui proclame : « Rauben ist keine Schande, das 
tun die besten im Lande » ( « Piller n'est pas une honte, ce sont les meilleurs 
qui pillent »). N'est-ce pas « surhumain » ! (N. de L. T.). 

(16) Max NORDAU (1849-1923), ecrivain allemand, auteur d'reuvres attrayantes 
mais superficielles. Les plus celebres sont Paradoxe (1885), Entartung (Degenerescence) 
(1892-93), Die Konventionnellen Lugen der Kulturmenschaft (Le Mensonge conven­
tionnel de la culture humaine) (1883). Dans la deuxieme moitie de sa vie, il se 
fit l'un des partisans les plus fervents du sionisme. (N. E. R.) 
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des parnassiens et des esthetes, a Ia synthese du crime, de l'impurete et 
de la maladie portes aux nues par le demonisme et la decade.nee, pour I~ 
creation d'un homme libre et entier a la Ibsen; et c'est Nietzsche qut, 
le premier, a proclame cette theorie, ou ce qui preten~ J'etre » 
(Entartung). Nordau n'est pas plus indulge;it p~ur les ~is~1ples de 
Nietzsche : selon ses propres paroles : « La declaration de prmcipe selon 
laquelle rien n'est vrai et tout est permis, emanant d'un sav~nt mora~e­
ment aliene a rencontre un echo immense aupres de ceux qm, par suite 
d'une defici~nce morale, nourrissent en eux une haine viscerale pour l'ordre 
social. En particulier, devant cette grande decouverte, le proletariat intel­
lectuel des grandes villes exulte » (id.). 

Ceux qui construisent leur prosperite sur la chute d'un ministere, 
la mort d'un homme d'Etat, un chantage journalistique, un scandale poli­
tique, ou bien sur la « baisse » et Ia « hausse », ne peuven.t naturelle­
ment pas s'attendre a etre encourages par les petits-bourgeois vertueux 
et leurs ideologues. Dans le roman deja cite de Rudolf Stratz on 
retrouve la meme attitude que celle de Nordau envers Nietzsche, de I~ 
part des heros « vertueux » (et, par leur intermediaire, de la ~art aus~1 
de !'auteur, qui est lui-meme un philistin) envers le comte cymque qm, 
se fondant apparemment sur l'idee que « rien n'est vrai, et tout est 
permis »' considere les berlinois comme des mo~to~s destines a etre 
noblement tondus. Et !'attitude des vertueux berlmois envers le comte 
non vertueux est bien comprehensible. 

La societe bourgeoise a elabore certains codes moraux, juridiques, 
etc., qu'il est strictement interdit de transgresser. Comme elle exploite 
les autres, la bourgeoisie n'aime pas qu'on l'exploite. Or les Ueberm~nsch 
de toutes sortes s'engraissent en puisant dans les fonds bourgeois de 
la « plus-value », c'est-a-dire qu'ils vivent directement aux frais de. la 
bourgeoisie. Il va sans dire qu'ils ne peuvent se placer sous la protect10n 
de ses lois ethiques. Ils doivent par consequent creer des principes 
moraux correspondant a leur mode de vie. Jusqu'a ces derniers temps 
cette categorie superieure du parasitenproletariat n'avait aucune ideologie 
globale qui lui donnat la possibilite de justifier les motifs « superieurs » 
de ses agissements rapaces. La justification de la rapacite de la bour­
geoisie industrielle « saine » par ses merites histor.iques, .ses capacites 
organisatrices, sans lesquelles il parait que la productl~n soc1ale ne pour­
rait exister, cette justification, evidemm.ent, ne conv1ent pas .aux che­
valiers de la « hausse » ( 17) et de la « ba1sse » ( 17 ), aux aventur1ers de la 
finance, aux « surhommes » de la bourse, aux maitres chanteurs sans scru­
pule (17) de la politique et du journalisme, en un mot, a toute cette masse 
du proletariat parasite, qui s'est solidement ente sur l'organi~me bourgeois 
et qui d'une fa~on ou d'une autre vit - et en general ne vlt pas mal -
aux frais de la societe sans rien lui donner en echange. Des repre­
sentants individuels de' ce groupe se contentaient de la conscience de 

(17) En fran~ais clans le texte. 
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leur superiorite intellectuelle sur ceux qui se laissaient (et comment faire 
autrement ! ) « tondre ». Mais le groupe, assez nombreux et toujours 
croissant, avait besoin d'une theorie qui lui donnat le droit d' « oser », 
etant donne sa superiorite intellectuelle. II attendait son apotre et il l'a 
trouve en la personne de Nietzsche. Avec sa sincerite cynique, son grand 
talent, Nietzsche lui est apparu, proclamant sa « morale des ma!tres », 
son « tout est permis », et il l'a porte aux nues ... 

La vie d'un fare noble, enseigne Nietzsche, est une chaine ininter­
rompue d'aventures pleines de danger; le bonheur ne l'interesse pas, 
mais l'excitation procuree par le jeu. 

Se ttouvant dans une situation sociale instable, un jour au sommet 
de la prosperite, le lendemain risquant d'etre au bane des accuses, cette 
lie pernicieuse de la societe bourgeoise devait trouver les idees de 
Nietzsche sur une vie pleine d'aventures plus appropriees que celles d'un 
quelconque philistin comme Smiles ( 18) qui preche une moderation et 
une ponctualite petites-bourgeoises vulgaires, qui rend toute existence 
plate (Smiles est le parrain de la petite bourgeoisie qui commence a se 
developper) ; cette lie rejetait aussi les theses de la morale utilitaire, 
fondee sur des principes severement rationalistes, prechee par Bent­
ham (19), le chef spirituel de la grande bourgeoisie britannique « saine », 
scrupuleuse et honnete (dans le sens commercial du terme, evidemment). 

D'apres Nietzsche, l'humanite s'elevera jusqu'au « surhomme » 
quand elle aura rejete la hierarchie actuelle des valeurs et, avant tout, 
l'ideal chretien et democratique. La societe bourgeoise, au mains en 
parole, respecte les principes democratiques. Nietzsche, lui, comme nous 
l'avons vu, partage la morale en morale des maitres et morale des 
esclaves. Au mot de democratie l',ecume lui vient aux levres. II est plein 
de haine pour le democrate entiche d'egalitarisme qui s'efforce de trans­
former l'homme en un meprisable animal de troupeau. 

Cela irait mal pour le « surhomme » si les esclaves se penetraient 
de sa morale, si la societe trouvait indigne d'elle de se consacrer au 
lent travail productif. Voila pourquoi, avec le cynisme declare qui le 
caracterise, Nietzsche ecrit dans une lettre que la popularisation de sa 
doctrine « presente vraisemblablement un risque (Wagnis) considerable 
non pas a cause de celui qui ose agir suivant cette doctrine, mais a cause de 
ceux a qui il en parle [ ... ] ». « Ma consolation - ajoute-t-il - c'est qu'il 

(18) Samuel SMILES ( 1812-1904) : ecrivain et moraliste anglais. Les titres 
memes de ses reuvres (L'Esprit d'initiative, Le Caractere, L'Economie, Le Devoir) 
donnent une idee de sa morale et de sa philosophie simplistes qu'il etayait par 
quantite d'exemples edifiants tires de la vie d'inventeurs et d'industriels. (N. E. R.) 

(19) Jeremie BENTHAM (1746-1832) : celebre juriste et philosophe anglais, 
fondateur de l'utilitarisme, doctrine selon laquelle le principe de la morale est : 
le plus grand bien pour le plus grand nombre de gens possible. Par la suite 
Bentham parvint a la conviction qu'en politique, ce qui correspondait a ce principe 
c'etait uniquement la democratie, comme forme de gouvernement fondee sur 
la volonte de la majorite. La monarchie, absolue ou meme limitee, ou la minorite 
dirige, apparait comme une tyrannie contre-nature. (N. E. R.) 
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n'existe pas d'oreilles pour mes grandes nouveautes » ... Du danger indique 
decoule le caractere double de Ia morale. Pour l'humanite entiere, non seule­
ment iI n'est pas indispensable de suivre Ia « morale des maitres », qui 
est creee pour Ies maitres et pour eux seulement ; mais au contraire : 
on exige de tous Ies gens ordinaires, Ies non-surhommes, qu'ils « rem­
plissent Ies taches communes en rangs serres », dans l'obeissance a 
ceux qui sont nes pour une vie superieure; on exige d'eux qu'ils trou­
vent le bonheur clans I'accomplissement consciencieux des obligations 
qui Ieur sont imposees par !'existence de Ia societe au sommet de Iaquelle 
se trouve le petit nombre des « surhommes ». Vouloir que Ies « cas­
tes » inferieures trouvent une satisfaction morale dans le service des 
grands, ce n'est pas non plus, comme vous voyez, particulierement neuf ... 

Bien qu'il arrive frequemment que Ies membres de ce brillant pro­
letariat bourgeois se trouvent aux leviers de direction, en general ils 
ne detiennent pas le pouvoir gouvernemental dans la societe bourgeoise. 
II Ieur tombe entre Ies mains a Ia suite d'une sorte de malentendu 
social, et leur gouvernement s'acheve par toutes sortes d'enormes scan­
dales dans le genre Panama (20), affaire Dreyfus (21), affaire Crispi (22), 
etc. Ils ne s'emparent pas du pouvoir dans le but de reorganiser Ia 
societe, qu'ils considerent de fac;on si negative, mais simpleme~t pour 
jouir des richesses publ~ques. Sur ce point aussi, par conse9uen,~, Ni~tzsche 
pouvait trouver un echo favorable de leur part, pmsqu ii dispense 
ses « surhommes » du travail de direction. Dans son attitude negative, 
le Iumpenproletariat, ce proletariat parasite de rang inferieur, est plus 
consequent que les admirateurs de Nietzsche : iI rejette la sc:'c.iete tout 
entiere · il trouve trop etroits non seulement les cadres spmtuels de 
cette s~ciete, mais aussi son organisation materielle. Les nietzscheens, 
eux tout en rejetant les normes juridiques et ethiques de la societe 
bou~geoise, n'ont rien contre les commodites creees par son organisation 

(20) Panama : proces cause par des abus clans la d.irectio? d'i.:ne ~ociete. par 
actions creee pour la construction du canal de Panama qm devait relier 1 Atlantique 
et le Pacifique. Pendant le proces on devoila beaucoup de details scandaleux 
compromettant toute une serie de ministres, de deputes et de representants connus 
de la presse. « Panama » devint un nom commun pour designer toutes sortes de 
gros scandales sociaux ou politique~. (N. E. R) . . . , , , 

(21) Affaire Dreyfus : l'offic1er fran~a1s JUif Alfred Dreyfus avalt ete accuse 
de haute trahison ; son proces etait au centre de la vie polit~que £~3?~aise clans 
les annees 1890. L'affaire Dreyfus surgit en 1894 sur la base dune sene de docu­
ments dont il apparut par la suite que c'etait des faux, et fut dirigee sur une 
fausse' piste par des manceuvres conscientes du ministere de la guerre et de l'etat­
major general. En fait il s'agissait d'un pretexte pour une attaque des elements 
monarchistes contre la republique. Face a cela s'eleva une campagne en faveur de 
Dreyfus qui rassembla taus les cercles republicains, Jaures et Zola en tete. Finalement 
Dreyfus fut disculpe. Le proces de Dreyfus devoila nombre de crimes du cote des 
plus hautes autorites de la Republique et la monstrueuse venalite de la presse 
bourgeoise et des parlementaires. (N. E. R.) 

(22) CRISPI (1819-1901) homme politique italien, ministre ou president de 
1887 a 1891 et de 1893 a 1896. A son nom sont liees des revelations scandaleuses 
sur les abus clans les grandes banques italiennes. (N. E. R.) 
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materieIIe. Le « surhomme » de Nietzsche n'est pas du tout dispose a 
renoncer aux connaissances, aux avantages et aux forces nouvelles que 
l'humanite a acquis par un chemin si long et si difficile. Au contraire, 
toute Ia conception du monde (si on peut utiliser ici ce terme), toute 
Ia philosophie des nietzscheens sert a justifier la jouissance de biens a 
la creation desquels ils ne prennent aucune part, meme formelle. 

Nietzsche veut que chacun, avant d'etre range au nombre des elus, 
reponde a Ia question : « Est-il de ceux qui ont le droit d'echapper 
au joug ? » ; mais il n'a pas donne, et il ne peut pas donner de critere 
objectif pour repondre a cette question ; la reponse positive OU negative 
depend done de Ia bonne volonte et des talents de rapaces de chacun. 

Le systeme philosophique de Nietzsche, comme il l'a d'ailleurs 
indique lui-meme plus d'une fois, contient pas mal de contradictions. 
Void quelques exemples : Nietzsche rejette Ia morale contemporaine, 
mais principalement ses aspects (la pitie, Ia charite, etc.) qui reglent 
(seulement dans Ia forme, il est vrai) l'attitude envers ceux « dont le 
nombre est trop grand ». Par contre, Ies « surhommes », dans Ieurs 
rapports reciproques, ne sont pas du tout Iiberes des objections morales. 
Quand Nietzsche parle de ces rapports iI ne craint pas d'employer des 
mots comme bien et mal, et meme respect, reconnaissance. 

Bien qu'il ait « reexamine toutes les valeurs », ce revolutionnaire 
de Ia morale considere avec beaucoup de respect Ies traditions des 
classes privilegiees et s'enorgueillit de descendre des comtes Nietzky, ce 
qui est d'ailleurs extremement douteux. Ce fameux individualiste nour­
rit les sympathies les plus tendres pour l'Ancien Regime franc;ais dans 
lequel « l'individualite » tenait tres peu de place. L'aristocrate, le repre­
sentant de sympathies sociales bien precises a toujours domine en lui 
l'individualiste, l'annonciateur d'un principe abstrait. 

Etant donne ces contradictions iI n'est pas etonnant que des ele­
ments sociaux parfaitement opposes puissent se placer sous le drapeau du 
nietzscheisme. Un aventurier « oubliant sa parente » peut ignorer tota­
Iement le respect nietzscheen des traditions aristocratiques. II ne prend 
chez Nietzsche que ce qui correspond a sa position sociale. La devise : 
« il n'y a rien de vrai, tout est permis » correspond a ses habitudes de 
vie comme nulle autre. En extrayant des reuvres de Nietzsche tout ce 
qui peut servir au developpement de la pensee contenue dans cet apho­
risme on peut construire une theorie assez bien tournee, tout a fait 
apte a servir de feuille de vigne aux vaillants heros du Panama franc;ais 
Oli ... de l'epopee pariotique de Mamontov (23 ), (24 ). Mais a cote de ce 

(23) Nous ignorons si M. Plevako a utilise Nietzsche clans sa plaidoirie, comme 
M. Garnier l'a fait pour Goethe clans ses depositions. Si Mamontov est le Faust 
russe, que lui manque-t-il pour jouer le role d'un « surhomme » moscovite? (N. de 
Leon Trotsky). 

(24) L'epopee de Mamontov : proces sur les detournements, les faux et autres 
abus clans la gestion de la societe de chemin de fer Moscou-Yaroslav-Arkhangelsk, 
qui avait eu lieu au tribunal de Moscou du 23 au 31 juillet 1900. Le principal 
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groupe qui est entierement le produit de la societe bourgeoise, nous 
trouvons parmi les admirateurs de Nietzsche des representants d'une 
formation historique tout a fait differente, des gens dont la genealogie 
remonte loin. Nous ne parlons pas de ceux qui, comme le comte du 
roman de Chtratz, ont echange leurs vertus chevaleresques contre des 
actions en bourse. Ces gens n'appartiennent deja plus a leur ordre. 
Declasses, ils sont aussi peu attentifs aux « nobles traditions » que n'im­
porte guel plebeien. Nous parlons de ceux qui s'accrochent encore aux 
debris de ce qui jadis les pla~ait au haut de l'echelle sociale. Chasses 
du circuit social, ils ont des raisons particulieres d'etre mecontents du 
systeme social contemporain, de ses tendances democratiques, de ses 
lo is, de sa morale. 

Prenons par exemple Gabriele D'Annunzio (25), le celebre poete 
italien, aristocrate par Ia naissance et les convictions. Nous ne savons 
pas s'il se dit nietzscheen, et d'une fa~on generale, dans quelle mesure 
les idees de Nietzsche sont a l'origine de ses conceptions. Mais pour nous 
cela n'a pas d'importance. Ce qui compte ici, c'est que les idees ultra­
aristocratiques de D' Annunzio sont presque identiques a beaucoup de 
celles de Nietzsche. Comme il sied a un aristocrate D' Annunzio bait la 
democratie bourgeoise. « A Rome, dit-il, j'ai vu les profanations les plus 
ehontees qui aient jamais fletri les choses sacrees. Comme un cloaque 
qui se deverserait, un flot de basses convoitises envahit les places et 
les rues .... Le roi, descendant d'une lignee de guerriers, donne un exem­
ple de patience etonnante dans l'accomplissement des obligations vul­
gaires et ennuyeuses que lui prescrit un decret plebeien. » S'adress:mt 
aux poetes, ii leur dit : « En quoi consiste desormais notre vocation ? 
Devons-nous faire l'eloge du suffrage universe!, devons-nous hater par 
nos hexametres poussifs, la chute de la royaute, l'avenement de la 
republique, la prise du pouvoir par la populace? Pour une somme rai­
sonnable nous pourrions convaincre les incredules que dans la foule se 
trouve la force, le droit, la sagesse, et la lumiere. » Mais telle n'es~ pas 
Ia tache des poetes : « Marquez les fronts insenses de ceux qm ont 
voulu rendre toutes les tetes humaines uniformes, pareilles aux clous 
sous le marteau de l' ouvrier. Que votre rire irrepressible monte jus-

accuse etait Savva lvanovitch Mamontov, l'une des figures les plus importantes de 
la bourgeoisie industrielle russe. Pendant vingt ans Mamontov fut. s~ns inte~rupd~::m 
le president de la societe en question et en meme temps le prmc1pal acttonnatre 
de l'usine de mecanique Nevsky. Mamontov etait accuse d'avoir detourne a son 
profit plus de dix millions de roubles. Tous les accuses furent acquittes. (N. E. R.) 

(25) Gabriele D'ANNUNZIO (1864-1938). Ecrivain italien, auteur de nombreux 
romans et drames. Les idees de Nietzsche trouverent leur expression artistique clans 
les ceuvres de D'Annunzio. Celui-ci hait la bourgeoisie pour son esprit pratique, 
parce qu'elle a chasse de la vie la beaute et l'art eleve; et le socialisme le rebure a 
cause de ses tendances egalitaires. D'Annunzio cherche les incarnations de son 
ideal d'individualisme, aristocratique clans le passe feodal, quand les gens etaient d'un 
seul tenant, forts et cruels. Les heros de ses romans sur la vie contemporaine sont 
des esthetes raffines et des epicuriens qui se vouent au culte des jouissances erotiques 
II fut un ideologue du fascisme. 
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qu 'aux cieux quand vous entendez dans les reunions le tintamarre des 
palefreniers du gros animal qu'est la populace. » S'adressant aux epaves 
impuissantes du passe aristocratique, iI s'ecrie : « Attendez et preparez 
l'evenement. Il ne vous sera pas difficile de ramener le troupeau a 
l'obeissance. Les gens du peuple resteront toujours des esclaves, parce 
qu'il y a en eux le besoin inne de tendre les mains vers les cha1nes. 
Souvenez-vous que l'ame de la foule ne conna1t que la panique. » 

Entierement en accord avec Nietzsche, D' Annunzio juge indispen­
sable le _reexamen de toutes les valeurs, qui doit advenir : « Le nouveau 
Cesar romain, predestine a la domination par la nature, viendra aneantir 
ou bouleverser toutes les valeurs admises depuis trop longtemps par 
toutes sortes de doctrines. I1 sera capable de construire et de lancer 
vers le futur ce pont ideal grace auquel les especes privilegiees pourront, 
enfin, franchir le precipice qui les separe encore, en apparence, de la 
domination ardemment desiree. » Ce nouveau Cesar romain sera un 
aristocrate « beau, fort, cruel, passionne » (les citations de D' Annunzio 
sont faites d'apres !'article de Oukra1nka dans ]izn', n° 7, 1900). Cet 
etre aux allures de brute se distingue peu du « surhomme » de Nietzsche, 
« La brute aristocrate et rapace », suivant !'expression de Nietzsche, 
donne sa valeur a l'homme et a chaque chose : ce qui lui est utile OU 

nuisible, est bon ou mauvais en soi... 
II est temps de condure, d'autant plus que notre etude s'est pro­

longee au-dela de ce qui etait prevu. Evidemment nous ne pretendions 
pas a une critique exhaustive des creations fantastiques de Frederic 
Nietzsche, philosophe en poesie et poete en philosophie ; c'est impos­
sible dans le cadre de quelques articles de journaux. Nous voulions 
seulement decrire a grands traits la base sociale qui s'est averee capable 
d'engendrer le nietzscheisme, non en tant que systeme philosophique 
contenu dans un certain nombre de volumes et en grande partie expli­
cable par les particularites individuelles de son auteur, mais en tant que 
courant social suscitant une attention particuliere dans la mesure ou il 
s'agit d'un courant actuel. II nous a semble d'autant plus indispensable 
de ramener le nietzscheisme des hauteurs litteraires et philosophiques 
aux bases purement terrestres des relations sociales, qu'une attitude 
strictement ideologique, conditionnee par des reactions subjectives de 
sympathie ou d'antipathie pour les theses morales ou autres de Nietzsche, 
ne mene a rien de hon ; M. Andreievitch ( 26) nous en a donne un 
exemple recent en se livrant a des acces d'hysterie dans les colonnes de 
Jizn'. 

(26) ANDREIEVITCH : pseudonyme de Eugene Andreievitch Sowvmv (1866-
1905), critique litteraire du journal Jizn' (La Vie) ou il a publie des essais de 
litterature et sur le mouvement social des annees 70-90. Une partie de ces essais 
a cte recueillie en volumes : Kniga o Tchekhove i Gorkom (Livre sur Tchekov et 
Gorky) (1901), Otcherki po istorii rousskoi literatoury XIX" v. (Essais sur l'histoire de 
la litterature russe au xix" siecle). 11 est aussi l'auteur d'un Opyt filosofii roussko'i 
literatoury (Essai de philosophie de la litterature russe). 
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Ce ne serait certainement pas bien difficile de denicher dans les 
volumineuses ceuvres de Nietzsche quelques pages qui, hors de leur 
contexte, peuvent servir d'illustration a n'importe quelle these pre­
con~ue, particulierement clans le cadre d'une exegese globale, laquelle, 
soit dit entre parentheses, serait tres utile aux ceuvres de Nietzsche, 
qui sont plus obscures que profondes. C'est ce qu'ont fait, par exemple, 
les anarc;histes d'Europe occidentale, qui se sont depeches de considerer 
Nietzsche comme « un des leurs » et qui ont essuye une cruelle rebuf­
fade : le philosophe de la « morale des maitres » les a repousses avec 
toute la grossierete dont iI est capable. II est clair pour le lecteur, 
nous l'esperons, que nous trouvons sterile une telle attitude, litteraire, 
textuelle, envers les ceuvres riches en paradoxes du penseur allemand 
recemment disparu, dont les aphorismes sont souvent contradictoires 
et permettent en general des dizaines d'interpretations La voie natu­
relle vets un eclaircissement correct de la philosophie nietzscheenne, 
c' est 1 'analyse de la base sociale qui a donne naissance a ce produit com­
plexe. Le present travail s'est efforce de proceder a une analyse de ce 
genre. La base s'est revelee pourrie, pernicieuse, empoisonnee. D'ou cette 
conclusion : qu'on nous invite autant qu'on voudra a nous plonger e11 
toute confiance clans le nietzscheisme, a respirer a pleins poumons dans 
les ceuvres de Nietzsche le grand air du fier individualisme ; nous ne 
repondrons pas a ces appels, et, sans craindre les reproches faciles d'etroi­
tesse et d'exclusivisme, nous repliquerons avec scepticisme comme le 
Nathanael de l'evangile : « Peut-il y avoir quelque chose de bien a 
Nazareth ? » 

Michel DREYFUS 

Jean-Fran~ois GoncHAU 

Chronique des livres 

Faire circuler !'information sur les travaux concernant Trotsky et le 
mouvement trotskyste, pour ce dernier du mains jusqu'en 1940, tel est 
l'un des buts des Cahiers. Aussi dans chaque numero une rubrique biblio­
graphique s'efforcera de faire regulierement le point en ce domaine. Nous 
comptons egalement sur les lecteurs pour enrichir cette rubrique en nous 
signalant tout travail publie ou non. 

Ouvrir une telle chronique dans un premier numero n' est pas une 
tache facile et bien des formules s'offraient a nous, depuis un tableau gene­
ral et exhaustif} sans commentaires, jusqu' a la selection restreinte de quel­
ques ouvrages analyses plus a fond, sans meme evoquer la plupart des 
autres. 

Notre choix s'est porte sur une voie moyenne : La realisation de la 
premiere mhhode ne nous parait possible qu' a pres un long travail de 
recherches qui aboutira dans quelques numeros, la seconde nous paraisJant 
devoir frustrer nos lecteurs d'indications utiles. 

Compte tenu des premiers recensements qui ont he deja effectues ( 1 ), 
nous nous bornerons ici a signaler la plupart des ouvrages, articles et tra­
vaux parus ou realises ces dernieres annees, en analysant certains et, sur­
tout, nous promettant d'y revenir dans !es prochains numeros. Nous insis­
tons sur la necessite de ne pas attribuer de jugement de valeur au fait 
que tel ouvrage serait plus largement commente qu'un autre. Repetons-le, 
il s'agit d'un tour d'horizon, de la premiere approche d'un domaine qui 
s'avere plus vaste que l'on croit. Dresser une bibliographie generale et 
critique, toujours remise a jour) est l'un de nos objectifs. 

Temoignages et souvenirs 

Et tout d'abord plusieurs temoignages sur Trotsky : outre ceux, deja 
anciens, de Pierre Naville et de Jean Rous (2), signalons celui de Gerard 

(1) Cf. Jean-Franr;ois GoDCHAU, « Sur le trotskysme », Partisans, n° 68, nov­
decembre 1972, p. 118-128; Michel DREYFUS, « Sur l'histoire du mouvement 
trotskyste en Europe de 1930 a 1952 », Le Mouvement Social, n° 96, juillet-septembre 
1976, p. 111-124. 

(2) Pierre NAVILLE, Trotsky vivant, Paris, Julliard, 1962, 200 p. P. Naville a ega­
lem~nt publie une partie des textes qu'il ecrivit de 1927 a 1939 in l'Entre-deux-guerres, 
Paris, E. D. I., 1975, 626 p. Jean Rous, Itineraire d'un militant, Paris, Jeune Afrique 
editions, 1968. 
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Rosenthal, ancien membre du mouvement mais qui fut egalement en 
contact direct avec Trotsky quand il fut son avocat en 1935-36, ce qui 
cxplique les quelque vingt lettres inedites qui figurent dans ce volume (3 ). 
Les souvenirs de Fred Zeller ancien secretaire de !'Entente des J. S. de 
Ia Seine, gagne par Trotsky notamment a !'occasion de son voyage en 
Norvege en juin 1936, egalement agreables a lire, ne sauraient etre pris 
a Ia Iettre, car ils ne sont pas denues d'une certaine fantaisie ( 4 ). Par 
contre, l'ouvrage de Jean van Heijenoort (5), ecrit sur un ton volontaire­
ment impersonnel, offrant une image familiere et moins connue de Trotsky, 
s'avere fort precieux pour l'historien, car ii apporte maints details touchant 
a la vie quotidienne de l'exile, qui permettent de mieux cerner sa person­
nalite. De plus, l'auteur releve dans divers ouvrages de nombreuses erreurs 
relatives a Trotsky et son entourage pendant ces sept annees. II ne pouvait 
etre question dans le cadre de ce livre d'aborder egalement les aspects de la 
pensee du dirigeant de la IVe Internationale, but que se propose son 
ancien secretaire dans un prochain travail. 

Sur Trotsky, sa pensee et son reuvre 

Parmi les nombreux travaux qui ont vu le jour recemment, signalons 
tout particulierement le numero special de la revue americaine Studies 
in comparative communism : « Trotsky and trotskyism in perspective ( 6) » 
ou sont abordes des sujets aussi divers que Trotsky, le communisme de 
guerre et les origines de Ia N. E. P., les conceptions economiques diffe­
rentes de Trotsky et Preobrajensky au sein de !'Opposition de gauche, le 
developpement de la theorie de la revolution chez le jeune Bronstein OU 

encore, plus tard, devenu le fondateur de l'Armee rouge, son role de 
propagandiste. L'etude detaillee de Robert MacNeal realisee a partir 
d'une abondante bibliographie des plus recentes publications sovietiques 
antitrotskystes montre bien l'existence et la persistance de ce courant 
politique cent fois enterre depuis des decennies et toujours renaissant... 
Des recherches inedites sur le trotskysme a Changai dans les annees 1929-
1933 a cote de certains chapitres de travaux par ailleurs publies, le 
temoignage de militants OU anciens militants qui a Un moment OU a U11 

autre furent proches du fondateur de Ia IVe Internationale, diverses etu· 
des relatives a ses ecrits et enfin les comptes rendus de cinq recentes 
theses americaines sur Trotsky et le mouvement trotskyste viennent com­
pleter cet important numero. 

(3) Gerard ROSENTHAL, Avocat de Trotsky, Paris, Laffont, 1975, 350 p. 
(4) Fred ZELLER, Trois points, c'est tout, Paris, Laffont, 1976. 
(5) Jean Van HEIJENOORT, De Prinkipo a Coyoacan. Sept ans aupres de Leon 

Trotsky, Paris, les Lettres Nouvelles/Maurice Nadeau, 1978, 236 p. 
(6) « Trotsky and trotskyism in perspective », Studies in comparative com­

munism, vol. X, n:0 s 1 et 2, Spring/Summer 1977. 
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Les tentatives de cerner le portrait du jeune revolutionnaire grace 
a la psycho-histoire nous paraissent des plus discutables et hasardeuses (7). 
Nous aurons !'occasion de revenir sur les sources utilisees par les auteurs 
de cet article, en particulier la brochure de G. Ziv sur la jeunesse de 
Trotsky. 

Beaucoup plus interessant est le livre de Joseph Nedava (8) qui se 
demande dans quelle mesure les origines juives du dirigeant d'Octobre 
ont-elles pu influer sur lui, tout au long de sa vie. Selon Nedava sa 
participation active aux luttes contre les pogroms dans Ia Russie tsariste, 
sa lutte contre le stalinisme et ses aspects antisemites, bref ses prises 
de position essentiellement internationalistes en reaction a ses origines, 
ne l'auraient pas empeche de considerer le sionisme sous un nouvel angle 
a Ia fin de sa vie. L'auteur rapporte une longue conversation que Trotsky 
aurait eue en juin 1937 avec Beba Idelson, dirigeante socialiste sioniste 
palestinienne - nee en Russie - a !'issue de laquelle H autait 
demande a son interlocutrice de ne pas Ia publier afin de ne pas se voir 
accuser « peut-etre meme de sympathie pour le sionisme ». These discu­
table, peut-etre forcee mais qui repose sur des recherches minutieuses et 
des sources indiscutables (9). Le livre de Joel Carmichael n'apporte pas 
grand-chose de nouveau par rapport a celui de Deutscher (10). 

Par centre, celui de Daniel F. Calhoun offre plus d'interet (11) : il 
y est presente une etude precise de l'affaire du Comite syndical anglo­
russe auquel Trotsky fit tant d'allusions par la suite. Les conclusions 
que tire !'auteur sur les consequences de l'echec de ce Comite, sur la poli­
tique exterieure de l'U. R. S.S. sont fort suggestives : ce dernier repre­
sentait la recherche d'un rapprochement sinon d'une alliance avec l'aile 
reformiste du proletariat du pays juge le plus mur pour la revolution apres 
les echecs survenus en Allemagne en 1923 ; pour Trotsky, deja oppose a 
la politique stalinienne de l'I. C., il signifiait le devoiement des potentia­
lites revolutionnaires du proletariat britannique qui devaient s'exprimer 
avec le plus de forces dans la grande greve de 1926 en Grande-Bretagne. 
L'echec de cette politique de « rapprochement » avec l'aile reformiste du 
proletariat et la disparition sans gloire du Comite syndical anglo-russe 

(7) Steven ENGLUND, Larry CEPLAIR : « Un essai de psycho-histoire. Portrait d'un 
jeune revolutionnaire Leon Trotsky. » Revue d'Histoire moderne et contemporaine, 
tome XXIV, p. 524-523. Pour une presentation d'ensemble, cf. egalement Loms 
CoMBY, Leon Trotsky, Paris, Masson, 1976, 184 p., ainsi que Irving HowE, Trotsky, 
Glasgow, Fontana-Collins, 1978, 186 p. Il y a quelques annees, avait paru au 
Danemark de Georges MoLTVED, Lev Trotsky, Copenhague, Rhodos, 1971. 

(8) Joseph NEDAVA, Trotsky and the Jews, Philadelphia, Jewish Pub1ication 
Society of America 1972, 300 p. 

(9) Cf. en particulier p. 206-207. 
( 10) Joel CARMICHAEL, Trotsky, an appreciation of his life, London, Hodder 

and Stoughton, 1975, 512 p. Signalons que la biographie de Trotsky par Deutscher 
sera reeditee en 6 volumes clans la collection 10/18, clans le courant de l'annee 
1979. 

(11) Daniel F. CALHOUN, The United Front. The T. U. C. and the Russians 
1923-1928, Cambridge, Cambridge UP, 1975, 450 p. 
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seraient alors a l'origine de la politique dite de la « troisieme periode » 
avec ses consequences internationales catastrophiques (l' Allemagne en 
1933 ). 

Toujours sur la pensee de Trotsky signalons encore l'essai de Marisa 
Forcina (12) bien que la tentative de cette derniere de voir une des 
sources de la theorie de la revolution permanente dans les traditions 
populistes russes nous paraisse peut-etre forcee. 

Dans le domaine de Ia litterature et de l'art, signalons deux etudes nou­
velles : celui d'Arturo Schwarz (13) et !'article de Gabrielle Cotta (14). 

Si l'on voit mal, a priori, les militants trotskystes revendiquer un 
quelconque monopole en matiere d'interpretation de Ia pensee de Trotsky 
ou meme sur l'histoire de leur mouvement, il arrive, en revanche fre­
quemment, d'avoir a deplorer !'incursion d'auteurs par trop beotiens clans 
des domaines qui leur restent manifestement etrangers. Outre un ton 
volontiers peremptoire et des formulations spectaculaires sortis tout droit 
du giron universitaire - « le mythe du trotskysme » ou « la recherche 
d'une nouvelle foi » -, le professeur Richard B. Day ne semble pas en 
mesure de repondre aux promesses de son titre ( 15). Des la page 4, cet 
auteur croit bon de relever ce qu'il estime etre une veritable « incon­
gruite » chez Trotsky : le fait de vouloir concilier !'extension de la 
revolution socialiste a l'echelle internationale - OU du moins a certains 
pays capitalistes avances - faute de quoi la constmction du socialisme 
en U. R. S.S. serait en butte a des limites extremes, avec la volonte, 
exprimee des 1923 dans Cours nouveau, d'accelerer !'industrialisation du 
pays sous peine d'avoir a socialiser le neant et Ia misere. Beau paradoxe, 
en verite, qui elimine toute dimension dialectique de Ia constmction du 
socialisme. Pourtant, cette derniere, precise Trotsky dans La Revolution 
permanente, « commence sur le terrain national, se developpe sur l'arene 
internationale et s'acheve sur l'arene mondiale ». Nul besoin de recher­
ches academiques profondes pour comprendre ce noyau fondamental de 
b pensee trotskyste. Mais qui n'a pas assimile cette these aussi elemen­
taire qu'essentielle prend bien des risques a elaborer sur « le dilemme 
de l'isolation economique » OU sur la position inattendue et COntradictoite 
d'un Trotsky entreprenant Ia construction - economique - du soda· 
lisme... dans un seul pays ... ! 

Geoff Hodgson s'en prend egalement aux conceptions economiques 
de Trotsky (16). II porte ses attaques sur plusieurs fronts a la fois. Sur 

(12) Marisa FoRCINA, Rivoluzione permanente e populism (Ipotesi su Trockij), 
Lecce, Messapica, 1976, 86 p. 

(13) Arturo SCHWARZ, Andre Breton, Trotsky et l'anarchie, Paris, U. G. E., 
1977, 216 p. (10/18). 

(14) Gabrielle COTTA, « Majakovskij e Trockij sul tema dell'arte », Nuova Anto­
logia, Settembre-dicembre 1977, fasicolo 2121-2124, p. 231-250. 

(15) Richard B. DAY : Leon Trotsky and the politics of economic isolation, Cam­
bridge, Cambridge UP, 1973, 221 p. 

(16) Geoff HODGSON, Trotsky and fatalistic marxism, Nottingham, Spokesman 
Books, 1975, 88 p. 

CHRONIQUE DES LIVRES 125 

les analyses generales de la periode revolutionnaire a l'echelle internatio­
nale de 1917-1923, il semble partager les critiques de Fernando Claudin : 
ces analyses etaient optimistes, gauchistes en un mot, comme le declin 
posterieur aux echecs allemands de 1923 et 1924 devaient le confirmer. 
Mais d'ou venaient ces erreurs d'analyse ? De deux elements combines, 
suggere G. Hodgson : a) une incapacite structurelle du marxisme d'apres 
Marx a saisir la dynamique du fonctionnement - voire du developpe­
ment - du capitalisme; et la, !'auteur prend a partie la caracterisation 
donnee par Lenine d' « ere des guerres et des revolutions » a Ia periode 
ouverte par la premiere guerre mondiale; formule lapidaire, estime-t-il, 
dont Trotsky a rendu l'emploi encore plus nocif; b) le mecanisme trap 
rigide articulant de fa<;on forcenee des analyses economiques - pouvant 
s'averer fausses - et des conclusions politiques qu'on en tire, de fa<;on 
unilateralement triomphaliste ... Ces critiques de G. Hodgson peuvent 
convaincre ou non; certains proces qu'il intente a Trotsky (le fait de 
distinguer les facteurs « objectifs » et les facteurs « subjectifs » pour 
determiner une situation revolutionnaire) pourront parahre abusifs ; mais 
les problemes qu'il pose sont d'autant moins ininteressants qu'on les 
retrouve forcement au creur des preoccupations de !'ensemble des cou­
rants du mouvement ouvrier, des trotskystes en particulier. 

Sur le moovement trotskyste 

C'est surtout sur l'histoire du mouvement trotskyste de 1930 a 1940 
que ces annees recentes ont vu !'apparition de nombreuses etudes. Nous 
ne faisons guere ici que les signaler pour chaque pays mais nous aurons 
!'occasion d'y revenir. Le petit livre de Reg Groves apporte d'interes­
santes precisions sur la naissance du mouvement trotskyste en Grande­
Bretagne de 1928 a 1933 (17), mais l'histoire des mouvements se reclamant 
de Ia Ive Internationale dans Ce pays reste a ecrire et nous attendons avec 
impatience les travaux de John Archer, militant du mouvement anglais et 
historien. Les choses sont plus avancees en ce qui concerne l'Allemagne 
avec la these de Wolfgang Alles (18), l'Autriche avec le travail de Winfried 
Wagner (19) et celui, tout recent, de Fritz Keller (20), la Bdgique, 
au moins jusqu'en 1935, avec les recherches de Nadya de Beule (21), 
ainsi que I 'Espagne jusqu 'a cette meme periode avec cell es de 

(17) Reg GROVES, The Balham group. How British trotskyism began. London 
Pluto Press, 1974, 112 p. 

(18) Wolfgang ALLES, Zur Politik und Geschichte der deutschen Trotzkisten ab 
1930, Universite de Mannheim, 1978~ 295 p. 

(19) Winfried WAGNER, Trotskismus in Oesterreich. Politische Theorie und 
Geschichte der trotskistischen Bewegung in Oesterreich. Dissertation, Salzburg, 1978. 

(20) Fritz KELLER, Gegen den Strom. Fractionkiimpfe in der K. P. 0. Trotskisten 
und andere Gruppen 1919-1945, Wien, Europ Verlag, 1978. 

(21) Nadia De BEULE, Ontstaan en aktie van de trotskistische beweging in 
Belgie (1928-1935), Faculte des Lettres de Wijsbegeerte, 1976. 
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Pelai Pages (22). La publication du Bollettino dell Opposizione comu­
munista d'Italia avec une longue preface de Roberto Massari (23) vient 
completer le travail deja plus ancien mais toujours utile de Silverio Cor­
visieri sur !'influence de Trotsky sur le communisme italien ainsi que 
l'histoire du mouvement trotskyste italien avant la seconde guerre mon­
diale ( 24). Au travail de Jean Rabaut sur les « Gauchistes fran\'.ais » ( 25) et 
qui concerne en partie les trotskystes, viennent s'ajouter les temoignages 
sur la seconde guerre mondiale de Yvan Craipeau, deja auteur du Mauve· 
ment trotskyste en France, qui hesitent entre l'etude historique et le temoi· 
gnage (26). La reedition recente de La Verite clandestine (27) ne se veut 
nullement une histoire du mouvement trotskyste fran\'.ais pendant la guerre 
meme si elle y contribue largement. Saluons la toute recente parution de la 
premiere partie de la these de Jacqueline Pluet sur laquelle nous revien­
drons dans un prochain numero (28). 

On ne saurait passer sous silence les ouvrages de Max Perthus et de 
Fritjof Tichelman consacres a Sneevliet et a la section hollandaise de la 
Ligue communiste internationaliste, le ~· S. P. (29). , . , , . 

En ce qui concerne !'Europe enfin, I un de nous deux a etudie I his­
toire, parallele et conflictuelle tout a la fois, de la IVe Internationale en 
formation de 1933 a 1940 avec les courants socialistes de gauche, quali­
fies de « centristes » par Trotsky et regroupes au sein de l'organisme 
connu sous le nom de Bureau de Londres (30). 

On peut regretter qu'apres le travail du fondateur du trotskysme aux 
Etats-Unis, J.-P. Cannon, auteur d'un ouvrage deja ancien (31 ), aucune 

(22) Pelai PAGES, El movimiento trotskista en Espana (1930-1935), La Izquie~da 
communista de Espana y las disidencias communistas durante la segunda republzca. 
- Barcelona, Ediciones Peninsula, 1977, 312 p. . . 

(23) All'Opposizione nel P. C. I. con Trotsky e Gramscz ... a cura dt Roberto 
MASSARI, Roma, Controcorrente, 1977, 424 p. . 

(24) S. CORVISIERI, Trotskij e il comunismo italiano. Roma, Samona .e Savelli, 
1969, 360 p. Cf. egalement les souvenirs d'Alfonso LEONETTI : Un comumsta, 1895-
1930, Milano, Feltrinelli, 1977, notamment p. 157-187. 

(25) Jean RABAUT, Tout est possible! Les gauchistes fran~ais 1929-1944. Paris, 
Denoel/Gonthier, 1974, 416 p. 

(26) Yvan CRAIPEAU, Le mouvement trotskyste en France, Paris, Syros, 1972, 
282 p. Les revolutionnaires pendant la IJe Guerre mondiale. Cantre vents et marees 
(1938-1945), Paris, Savelli, 1977, 288 p. La liberation confisquee, Paris, Savelli/Syros, 
1978. 

(27) La V erite, journal trotskyste clandestin sous l' occupation nazie (fac simile), 
presentation de J.M. Brabant, M. Dreyfus, J. Fluet, Paris, E. D. I., 1978, 270 p. 

(28) Jacqueline FLUET, Proletariat et avant-garde, Les etapes du mouvement 
trotskyste en France de 1929 a 1944, These de 3" cycle, Universite de Paris I, 1975. 

(29) Max PERTHUS (P. P. van't HART), Henk Sneevliet, Revolutionair socialist 
in Europa en Azie. Nimegue, Sun, 1976. Fritjof T1cI-IELMAN, Henk Sneevliet, 1888-
1942, een politieke biografie, Amsterdam, Van Gennep, 1974, 1?2 p. . . 

(30) Michel DREYFUS, Bureau de Landres ou IV" Internationale. Soczalzstes de 
gauche et trotskystes en Europe (1933-1940), These 3e cycle, Univ. Nanterre, 1978, 
418 p. 

(31) James Patrick CANNON, History of American Trotskyism. Report of a parti­
cipant, New York, Pioneer Publishers, 1944, 268 p. 
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etude serieuse n'ait vu le jour, laissant la place a une publication fondamen­
ta~e!Ilent a,ntitrot~kyste, bo~rree d'erreurs et d'omissions et qu'il ne faut 
ut1hser qu avec c1rconspectlon (32). Au livre remarquable de D. Hemery 
sur les groupes communistes nationalistes et trotskystes a Saigon (33) vient 
s'ajouter l'etude detaillee de Stelio Marchese sur le journal La Lutte (34 ). 
L.es livres de George Lerski et Robert J. Alexander (35), bien qu'ils 
aient ouverts de nouveaux champs de recherche, n'ont pas encore suscite 
de nouveaux travaux dans leurs domaines respectifs. Signalons encore 
le recent memoire de Nathaniel London : L'opposition de gauche et la 
question nationale dans les annees 30 (36) et surtout de recents travaux 
sur l'histoire du mouvement en Grece (37), dont la langue ne nous est 
pas encore familiere ... 

Le quarantieme anniversaire de la conference de fondation de la IV0 Inter­
nationale 

. Comme dans ce premier numero des Cahiers Leon Trotsky, le quaran-
tieme anniversaire de la IVe Internationale a suscite des articles ou des 
numeros speciaux de revue : La V bite presente trois longues etudes 
de Pierre Fougeyrollas, Jean-Jacques Marie et Stephane Just (38). Inprecor 
contient un editorial d'Ernest Mandel retra\'.ant l'itineraire du mouve­
ment trotskyste mondial depuis le milieu des annees trente (39). Critique 
communiste de novembre est composee d'une douzaine de contributions 
et d'interview (Broue, Craipeau, Ellenstein, Mandel) s'e:ffor\'.ant de favori­
ser un bilan du trotskysme hier et aujourd'hui ( 40). 

Les editions La Breche, quant a elles, mettent en souscription un 
volume contenant !'ensemble des documents adoptes par les conferences 
internationales de !'Opposition de gauche internationale puis de la 
IV

0 

Internationale entre 1930 et 1940 (41). 

(32) Constance ASHTON MYERS, The prophet's army. Trotskyists in America, 
Westport/London, Greenwood Press, 1977, 282 p. 

(33) Daniel HEMERY, Revolutionnaires vietnamiens et pouvoir colonial en Indo­
chine, Paris, Maspero, 1975, 524 p. 

(34) Stelio MARCHESE, « II giornalle « La Lutte » e i trotskysti di Saigon (1934-
1939 ». Storia e Politica, anno XVI, fasicolo IV, dicembre 1977, p. 664-684. 

. (35) George LERSKI, Origins of trotskyism in Ceylon, Stanford, Hoover Insti­
tution Press, 1968, 288 p. et Robert J. ALEXANDER, Trotskyism in Latin America 
Stanford, Hoover Institution Press, 1973, 304 p. ' 

(36) Nathaniel LONDON, The National question and the Left Opposition in 
France, 1928-1930 : The debate on Alsace and Indochina, memoire de maltrise 
Univ. de Paris VII, 1977, 111 p. ' 

(37) Kostas KASTRITIS, Istoria tau Mpolsebikismou trotskismou sten Ellada, 
s. l. s. d., A. STINAS, Anamnisis (Soixante ans sous le drapeau de la revolution socia­
liste). 

(38) La Verite, n° 583, septembre 1978. 
(39) Inprecor, n° 34, 21 septembre 1978. 
(40) Critique communiste, n° 25, novembre 1978. 
( 41) Les Congres de la JVe Internationale; vol. 1, La fondation, Paris, La 

Breche, 1978, 420 p. 



128 CAHIERS LEON TROTSKY 

En:lin, pour clore cet aper~u, il est sans doute superflu de rappeler id 
Ia publication des trois premiers volumes des <Euvres, edition preparee 
par l'equipe de l'Institut Leon Trotsky ( 42). Ajoutons, nean:moins, que 
chacun de ces volumes comprend des indications bibliographiques d'ouvra­
ges consultes pour Ia periode concernee. 

(42) Leon TROTSKY, CEuvres : 1, mars-juillet 1933; 2, juillet-octobre 1933; 
3, novembre 1933-avril 1934, Paris, E. D. I., 1978, 320 p., 320 p., 368 p. 

P. S. - Depuis la redaction de cette rubrique, nous avons rei;u un certain 
nombre d'ouvrages et d'articles dont nous rendrons compte dans les prochains 
numeros (43 a 49). 

(43) Die Zinke Opposition in der Sowjetunion, 1923-1928. Herausgegeben 
und eingeleitet von Ulf WOLTER, Berlin, Olle und Wolter, ed. Prinkipo, 1975-1976, 
6 vol. 

(44) Jacqueline PLUET-DESPATIN, La presse trotskiste en France de 1926 a 1968, 
essai bibliographique, Paris-Grenoble, Ed. de la Maison des sciences de l'homme, 
Presses Universitaires de Grenoble, 1978, 200 p. 

(45) Baruch KNEI-PAz, The social and political thought of Leon Trotsky, Oxford, 
Oarendon Press, 1978, 630 p. 

(46) Jean-FranS'.ois KESLER, « Le communisme de gauche en France (1927-
1947) ». Revue fran~aise de Sciences politiques, vol. 28, n° 4, aout 1978, pp. 740-757. 

(47) Leszek KOLAKOWSKI, Trocki (chapitre 5) de Glowne nurty marksizmu (Les 
courants principaux du marxisme). Paryz, Instytut Literacki, 1978, 534 p. (pp. 189-
223). (Tome 3). 

(48) S. HERER, « L'U. R. S.S., Trotsky et le mode de production bureaucra­
tique ». Dialectiques, n° 24-25, automne 78, pp. 56-69. 

(49) L'antistalinismo di sinistra e la natura sociale dell'URSS a cura di Bruno 
Bongiovanni Milano, Feltrinelli, 1975, 390 p. 

Acheve d'imprimer en fevrier 1979, sur les presses de l'Imprimerie Corbiere et 
J ugain' a AlenS'.On (Orne). 
Le directeur de publication : Jean Risacher. 

Dans Jes prochains num.eros 

- Des lettres inedites des proches de Trotsky : de Natalia 
Sedova a son fils Leon Sedov, de Jeanne Martin, la compagne de 
Leon Sedov, a Jean van Heijenoort, etc. 

- Des articles de George Breitman, Pierre Frank, Pierre Naville, 
etc. 

- Des etudes sur les sources utilisees par ses biographes sur la 
jeunesse de Trotsky, notamment la brochure de G. Ziv, et sur les 
tentatives d'interpretation « psycho-historiques » basees sur ces 
memes sources, etc. 

- Une etude sur le renouveau de l'antitrotskysme en U. R. S. S. 

- Des inedits de Trotsky sur TolstoY, des lettres a Lenine et 
Zinoviev sur le P. C. en 1922, etc. 

- Tout un ensemble de textes de Leon Trotsky sur l'annee 
1916 : « Mes peripeties en Espagne, Lettres a un ami fran~ais, 
Lettre a Natalia, Lettre a Jules Guesde, la famille Declerc ... » 

ainsi qu'un article de Marcel Martinet, etc ... 

Bien d'autres articles encore et tout ce que les lecteurs nous 
enverront. 



LEON TROTSKY ~UVRES (E.D.I.) 

La premiere ser1e de la publication systematique et chronologique des CEuvres 
de Trotsky, 1933-1940, couvre la derniere partie de sa vie, celle de la construction de 
la IVe Internationale. Ces ouvrages rassemblent des articles, lettres et autres textes, 
pour la plupart inedits, et permettent de suivre jour apres jour le developpement 
clans !'action d'une pensee qui recherche les voies concretes de son application. 

<Euvres 1, mars 1933 - juillet 1933 (juin 1978) 

Ce sont les derniers mois de l'exil de Trotsky en Turquie. Les consequences de la 
politique stalinienne, illustrees, fin fevrier, par l'arrivee au pouvoir de Hitler et l'ecra­
sement de la classe ouvriere allemande, l'ont definitivement convaincu, tout redres­
sement s'averant impossible, de la necessite d'un nouveau parti communiste en 
Allemagne, tournant fondamental clans la politique de !'Opposition de gauche. 

CEuvres 2, juillet 1933 - octobre 1933 (septembre 1978) 

Au debut de son sejour en France, a Saint-Palais, !'exile a enfin la possibilite 
d'intervenir clans !'action politique autrement que par sa plume et sa maison abrite 
bien des debats politiques. Il s'agit pour lui desormais de construire une nouvelle 
Internationale. Une conference des socialistes de gauche, a Paris en aout, permet de 
reunir sur cette perspective des partis et groupes qui ont rompu avec les vieilles 
Internationales et qui peuvent etre les allies de !'Opposition de gauche internationale. 
Trotsky se prononce enfin pour un nouveau parti bolchevique en U. R. S. S. meme et 
sur la necessite d'une revolution politique pour abattre la domination de la bureau­
cratie stalinienne. 

CEuvres 3, novembre 1933 - avril 1934 (novembre 1978) 

Trotsky vient s'installer incognito a Barbizon OU il dispose d'une relative liberte 
de mouvement et d'action clandestine. Il poursuit le combat entame pour la construc­
tion de la IVe Internationale, acheve d'analyser les implications du tournant de 1933 
et definit les taches de la revolution politique en U. R. S.S. En France, la montee des 
masses et leur aspiration a l'unite des partis ouvriers, que traduit la grande mani­
festation du 12 fevrier, ouvre a la classe ouvriere des perspectives nouvelles a travers 
la crise des organisations traditionnelles et les progres de la Ligue communiste et des 
Jeunesses leninistes. Mais la bourgeoisie ne peut plus, clans ces conditions, assumer le 
risque de la presence du revolutionnaire russe sur son territoire et saisit le premier 
pretexte pour l'expulser. Pour Trotsky, le monde est desormais la « planete sans 
visa ». 

CEuvres 4, avril 1934 - decembre 1934 (fevrier 1978) 

Expulse officiellement de France le 17 avril 1943, Trotsky erre de refuge en 
refuge pour s'installer enfin, en juillet, a Domene, pres de Grenoble, chez un insti­
tuteur, mais aussi sous « surveillance speciale ». Dans ces conditions difficiles, il 
s'efforce de convaincre ses camarades fran~ais d'operer un nouveau tournant et de 
pratiquer « l'entrisme » clans la S. F. I. 0. Puis il doit faire face a la crise declenchee 
clans !'organisation internationale par le « tournant fram;ais ». Avec l'assassinat de 
Serge Kirov, le rr decembre 1934, commence pour lui la Jutte contre les « amalga­
mes », et la repression de masse en U. R. S.S. ou Staline s'efforce d'exterminer les 
militants de !'Opposition de gauche et toute opposition virtuelle. 
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